
U:o*'i.c3.ï03a.'- c3L5"CJ:o.±o:o. Nationale 

Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, tîard 8 Mois e Mou on Aa 
et Basses-Alpes 6 fr. 9 fr, 17 fr. 

Autres départements et 1'Algôrio e fr. 1* ir. ao fr. 
Etranger (Dnlon postale) O fr. a 7 fr. 30 fr. 

Les Abonnements partent des ?" et 16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tcus les Bureaux de Posta 

f SJ! -J* _ i m.m _ ai 
f 

N' 14.33? ~ QUARANTE ET UNIEME ANNEE - LUNDI 8 MAI 19 46 

LE NUMÉRO CENTIMES 

5?5>. UrUae de la Darse, ^3 3y£3Jrs-eille> 

jl/arseinc assistera aujourd'hui à un 
défilé et à une revue des troupes britan-
niques qui iront s'embarquer à la gare 
Saint-Charles pour être dirigées vers le 
front. Ce n'est certes pas la première 
fois que des soldats de la grande Angle-
terre défileront à travers les rues de no-
tre cité. Nous en avons vu des milliers 
et des milliers, depuis la fameuse arri-
vée des premières troupes indiennes qui 
provoquèrent un si ardent enthousiasme 
"parmi notre population dans les pre-
miers mois de la guerre. Mais puisqu'on 
a heureusement voulu donner à ce dé-
part d'aujourd'hui un certain caractère 

i de solennité, nous nous empresserons 
d'en saisir l'occasion pour adresser un 
chaleureux hommage à l'empire britan-
nique et aux vaillantes troupes qui re-
présentent parmi nous son glorieux dra-
peau. 

Nous faisions ressortir il y a quelques 
îours ici même la grandeur sans cesse 
croissante de l'effort anglais dans cette 
guerre. Cet effort s'est affirmé au point 
de vue du précieux concours que l'An-
gleterre a pu prêter à ses alliés grâce au 
bon état de ses finances, au prestige de 
son crédit dans le monde, à l'importance 
de ses ressources matérielles, à l'activité 
de son mouvement industriel et commer-
cial. Mais il s'est affirmé aussi au point 

~^-de vue militaire*et naval, et c'est celui-
là qu'il faut le plus admirer parce que 
c'est celui-là qui a été le plus magnifi-
que. 

Au cours de la discussion provoquée 
au Parlement britannique par la ques-
tion du service obligatoire, il a été indi-
qué que l'Angleterre avait levé et équipé 
cinq millions d'hommes depuis les dé-
buts du conflit, rien qu'avec les enrô-
lement volontaires et le concours des 
possessions au delà des mers. Depuis 
vingt et un mois, ces marins et ces sol-
dats défendent héroïquement la cause 
de l'empire britannique confondue avec 
la cause des Alliés sur mer et sur terre, 
en OccideM et cri Orient. Depuis le nord 
de la France fus qu'en. Macédoine et jus-

L qu'en Mésopotamie, les braves soldais à 
" l'uniforme kaki se battent infatigable-

ment, avec des fortunes diverses, mais 
avec une intrépidité toujours égale et 
avec un admirable mépris de la mort. 
Quant à la superbe marine britannique, 
elle a pour champ d'action toutes les 
mers et tous les océans du globe où elle 
accomplit la plus rude et la plus utile 
des besognes en bravant les pires dan-
gers. 

Le vote du service obligatoire par le 
Parlement britannique, vote qui a été sa-
lué par tous les Alliés comme une nou-
velle promesse de victoire, va avoir pour 
résultat de fortifier et d'élargir encore 
l'action anglaise. Et nous devons nous 
en réjouir comme s'en réjouissent tous 
les patriotes d'outre-Manche. Mais en at-

* tendant l'avenir que ce geste nous pro-
* met et nous assure, nous avons le de-

voir de rendre liautement hommage àu 
passé et au présent, à l'effort accompli 
par nos alliés depuis les premiers temps 
de la guerre où ils nous aidèrent à rem-
porter la victoire de la Marne jusqu'en 
ce moment où, en tenant le front occi-
dental depuis Ypres jusqu'à la Somme, 
ils nous facilitent sur les bords dé la 
Meuse l'accomplissement d'une nouvelle 
œuvre grandiose de victoire. 

Nous savons mieux que personne la 
valeur de tout ce prodigieux effort nous 
qui avons assisté à tant d'arrivées et à 
tant de départs de forces britanniques. 
Soldats ou marins, tous les combattants 

| gai ont séjourné dans notre ville ou qui 
l'ont simplement traversée y ont acquis 
droit de cité. L'élégance souple et dis-
crète de leurs clairs uniformes nous est 
vile devenue familière. Ils se mêlent 
aux nôtres dans les rues de Marseille 
comme sur tous les cha7nps de bataille 
où les couleurs britanniques fraternisent 
avec les couleurs françaises. Anglais, 
Ecossais, Irlandais, Hindous, Canadiens, 
Australiens, Néo-Zélandais, Afrikanders, 
c'est toute la vieille Angleterre et c'est 

tout l'immense empire britannique que 
ces vaillants représentent ici. Nous les 
confondons dans la même affection pro-
fonde et dans la même admiration recon-
naissante comme leur patrie les confond 
avec orgueil dans le même sentiment 
d'honneur national. 

La population marseillaise exprimera 
ces sentiments d'affection et d'admira-
tion aux troupes britanniques qui défi-
leront aujourd'hui devant elle parmi les 
pavoisemenls et les fleurs. Elle criera : 
« Vivent les troupes britanniques ! » 
comme elle criait il y a quelques jours : 
« Vivent les Russes l » A tous ces braves 
soldats qui vont se battre pour une 
cause sacrée, elle jettera avec enthou-
siasme le salut émouvant de son cœur. 

CAMILLE FERDY. 

A* 

C'est cet après-midi, à 3 h. 20, que les 
détachements des troupes britanniques 
quitteront la place Castellane pour défiler 
à travers notre ville parmi les ovations les 
plus enthousiastes do notre population. 

Des volontaires australiens, néo-zélan-
dais et écossais du Sud-Africain, régiment 
dont les volontaires représentent les quatre 
provinces de 1' « Union du Sud-Africain », 
formeront l'élément actif de cette parade 
patriotique. 

Ces troupes, parties du camp de la Va-
lentine vers 2 heures, feront halte tout d'a-
bord le long du boulevard d'accès de ia 
gare du Prado et sur l'allée de cette prome-
nade jusqu'à la place Castellane, où la con-
centration s'effectuera selon les instruc-
tions données aux chefs de troupe. 

Précédés de la musique écossaise avec 
ses cornemuses, le détachement australien 
et néo-zélandais en premier, le régiment 
sud-africain ensuite, entourant son fétiche : 
une gazelle, se rendront, par la rue de 
Rome, place de la Préteture où le défilé 
doit prendre plus particulièrement un ca-
ractère oficiel. 

La, se trouveront : le général Coquet, 
commandant la li" région,, et le général 
Ménisisier, gouverneur de Marseille ; M. 
Schrameck, préfet, et, à leurs côtés, le com-
mandant Tinley C. B., 'commandant la 
base anglaise de Marseille ; le lieutenant-
colonel Basevi, chef de l'état-major de la 
base anglaise de Marseille ; le capitaine 
Napier, sous-chef de l'état-major ; le colo-
nel Hickson C. B., médecin-chef de la base 
de Marseille ; le colonel Porter, chef du gé-
nie ; le colonel Pope, directeur de service 
de voie ferrée de la base ; les comman-
dants Baleman, Needham, Head, Water-
field ; les capitaines White et Goyder ; 
d'autres officiers anglais, des délégués de 
l'armée navale anglaise ; le capitaine mar-
quis de Beauvoir, officier attaché à la base 
anglaise qui, par un dévouement assidu et 
une extrême courtoisie, aura contribué en 
majeure partie au succès de cette cérémo-
nie dont il eut l'initiative ; les officiers 
français et alliés ; les hauts fonctionnaires. 
Cinquante cavaliers hindous formeront une 
garde d'honneur. 

En rang, sur un des côtés du quadrila-
tère que forme la place Saint-Ferréol, des 
blessés anglais et des infirmiers de la Croix-
Rouge australienne participeront aux fêtes 
réservées aux soldats du défilé. 

Cé défilé s'effectuera dans le même ordre 
qu'à l'arrivée, à l'exception de la musique 
écossaise qui se groupera près de la Pré-
fecture et jouera, en alternance avec une 
musique française, des hymnes et des 
marches. 

Au salut des épées, le régiment sud-afri-
cain, dont la plupart des soldats- ont parti-
cipé à la conquête de l'Est-Africain alle-
mamfy sera représenté par le colonel Daw-
son, le lieutenant-colonel J. A. Jones, D. S. 
O., décoré de l'Ordre du Mérite militaire, 
et par le major D. M. Macleod. 

Les troupes anglaises se rendront ensuite 
à la gare Saint-Charles par la rue Saint-
Ferréol, la rue Noailles, les allées de Mei-
lhan. Elles défileront devant le monument 
des Mobiles et rendront les honneurs, se-
lon le protocole de guerre usité même pour 
le roi, en tournant, au commandement, les 
regards à droite ou à gauche : « Yeux à 
droite ; yeux à gauche. » 

A la gare, avant le départ, par les trains 
militaires et cependant que les derniers 
applaudissements se répercuteront sous les ( halls-, une coupe de Champagne sera offerte ■ 
par les soins de M. Schrameck, préfet, à [ 
chacun des combattants. 

645e JOUR DE GUERRE 

Les Académiciens français en Espagne 
Mcdrid. 7 Mat. 

M. Bergson a fait à l'Athénée, une deuxiè-
me conférence sur la Personnalité. Il a ex-
posé les systèmes philosophiques sur la per-
sonnalité consciente, celle qui constitue l'idéal 
des Alliés et l'a comparée à celle représentée 
par les Allemands, basée sur l'unification de 
l'humanité dirigée par la force. Pour termi-
ner, IS. Bergson a remercié de l'accueil cha-
leureux fait en Espagne aux académiciens 
qui en garderont un souvenir inoublable. 

M. Bergson a été l'objet d'une ovation en-
thousiaste. 

Un hommage à la France 
Dans un banquet offert aux académiciens 

français, M. Aacarate, qui présidait a dit : 
Nous traversons un âge critique, car prù3 des 

traditions apparaissent de nouveUes idées qui Tien-
nent demander un droit nouveau. La Francs a 
toujours été le guide des pays latins. Il îaut es-
pérer que la présente crise guide également no-
tre pays vers toutes le3 évolutions. La philoso-
phie de M. Bergson sera profondément admirée et 
étudiée en Espagne. Elle convient parfaitement à 
notre caractère. Le désir de nous raipprocher de 
la France est la preuve de notre désir de noua 
rapprocher de l'Europe. 

M. Melquiades Alvarez, reconnaît qu'avant 
la guerre, l'opinion dominante étant germa-
nophile, par suite de la croyance que l'acti-
vité germanique composée d'autorité et de 
force aurait raison de la nation française que 
certains considéraient comme frivole, super-
ficielle et incapable de résister au féroce élan 
du géant : 

TVyinifl Bûg aflntimflnU AO£ c&aïutâ. notre Admi-

ration est allée en augmentant en face d'une tells 
accumulation d'héroïsme qui fait de la France la 
patrie la plus immortelle qui ait Jamais existé. 

Je lève mon verre pour la Franc* et pour ses 
alliés, gardiens de 'la civilisation. 

Le recteur de l'Université a salué au nom 
du ministre de l'Instruction publique, les aca-
démiciens français, trouvant de flatteuses 
phrases pour chacun d'eux. Plusieurs autres 
orateurs ont pris également la parole. M. Im-
bart de Latour, au nom de ses collègues a re-
mercié chaleureusement les intellectuels es-
pagnols de l'inoubliable accueil qui a été fait 
aux académiciens français. Il rappelle en ter-
mes émus la noble conduite du monarque 
espagnol, qui console le désespoir des nom-
breuses familles de prisonniers et de dispa-
rus. Il a terminé en buvant à l'éternelle ami-
tié de l'Espagne et de la France et à l'idéal de 
liberté et de justice. Après l'exécution de la 
Marseillaise et de l'Hymne espagnol, l'assis-
tance a acclamé Alphonse XIII, l'Espagne, la 
France et ses alliés. 

La fin du zeppelin « L 20 » 
Christiania, 7 Mai. 

Les hommes formant l'équipage du L-SO 
ayant refusé de donner leur parole d'hon-
neur de pas tenter de s'évader, ont été Inter-
nés et sont très étroitement surveillés. Ils 
seront probablement transférés à la forteresse 
de Christiansund. 

Lire à la 4* page 
LES TROIS MASQUES DE L'ETRAÎiSERE 

Paris, 7 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, les Allemands, après une intense prépa-
ration d'artillerie, ont prononcé, dans la soirée d'hier, une attaque 
sur nos tranchées au sud de Lihons. Arrêtés par nos tirs de barrage, 
l'attaque s'est dispersée avant d'avoir atteint nos fils de fer. 

Dans la région de Verdun, la nnit n'a été marquée que par le 
bombardement continu et violent de la région cote 304 et du sec-
teur Haudromont, ferme Thiaumont. 

Au sud de Saint-Mihiel, nous avons repoussé une forte recon-
naissance ennemie qui tentait d'enlever un de nos petits postes à 
l'est de Bislée. 

En Lorraine, nous avons surpris une patrouille qui avait franchi 
la Seille aux environs de Lanfroicourt (sud-est de Nômény). Qua-
torze prisonniers ont été ramenés par nous. 

Au cours de la bourrasque d'avant-hier, une vingtaine de nos 
ballons captifs ont rompu leurs amarres. Quelques-uns ont été 
emportés dans les lignes allemandes, d'autres sont venus tomber 
dans les lignes françaises. La plupart des observateurs ont pu des-
cendre dans nos lignes, en faisant usage de leur parachute. On est 
sans nouvelles de quelques-uns qui ont été entraînés dans la zone 
ennemie. 

DEVANT "VKliE^DTJIKr 

Ce que furent les combats sur la rive ouest de la Meuse. — Les 
furieuses attaques allemandes se déclanchèrent après une 

persistante et terrible pluie d'obus. — Nos troupes 
évacuent leurs tranchées bouleversées, mais les 

Allemands n'en peuvent tirer aucun avantage. 
Paris, 7 Mai. 

Le Daily Mail publie l'intéressant récit sui-
vant reldllf aux derniers combats de. Ver-
dun ■• 

Une fois de plus le kronprinz a envoyé ses 
divisions à l'attaque des positions françaises 
autour de Verdun. Depuis mercredi après-
midi, des combats terribles se sont livrés au-
tour de la cote 304, à la gauche du Mort-
Homme, et l'une des positions capitales de 
la première ligne française sur la rive ouest 
de la Meuse. Les Allemands,mercredi Jeudi et 
vendredi ont attaqué en grandes forces mais 
jusqu'ici ils n'ont réussi qu'à prendre pied en 
un ou deux saillants insignifiants des tran-
chées françaises sur les pentes nord de la 
cote 304. Un officier d'état-major, décrivant 

La Village û'hm à roussi ds Urûm 
les attaques de mercredi, disait que ce furent 
les. plus opiniâtres que les Allemands aient 
encore déclanehées sur la rive ouest du fleuve 
et qu'elles égalaient en intensité les luttes en-
gagées en février et en mars devant Douau-
rodnt et Vaux. 

Il n'y a aucun doute que les Allemands 
aient préparé cette attaque depuis la 19 avril, 
date à laquelle ils eurent à subir leur der-
nier échec sanglant tout le long du front fran-
çais depuis Haucourt jusqu'à Cumières. Le 
premier signe indiquant l'intention allemande 
de reprendre une offensive active se témoigna 
au début de la semaine sous la forme d'une 
pluie d'obus persistante et terrible sur la 
cote 304 et le Mort-Homme. Dans la nuit de 
mercredi, le bombardement atteignit un de-
gré d'intensité que les officiers d'artillerie 
français ayant assisté à toute la bataille di-
sent n'avoir jamais été égalé jusqu'à ce jour. 
Les Allemands firent un usage considérable 
d'obus lacrymogènes et à gaz empoisonnés, 
tandis que les projectiles chargés d'explosifs 
puissants bouleversaient les tranchées et dé-
truisaient jusqu'aux abris le plus profondé-
ment creusés. 

Dans l'après-midi de jeudi leur infanterie 
s'avança à l'attaque d'une série de tranchées 
françaises formées en angle aigu du côté du 
village de Malancourt. 
: Dans la nuit de mercredi, et sous le cou-
vert de leur bombardement, six régiments 
prussiens environ avaient été massés le long 
de la route Montfaucon-Cuisy-Malancourt. 
C'étaient toutes des troupes fraîches et d'a-
près les plaques d'identité trouvées sur les 
morts et les prisonniers il est prouvé qu'au-
cun d'eux n'avait encore pris part à la ba-
taille de Verdun. .L'artillerie française com-
mença les feux de barrage habituels, qui, si 
souvent, ont démontré qu'ils suffisaient seuls 
4 mettra aa à^iwa les assauts allemanaa : 

cette fois-ci, cependant, les officiers allemands 
étaient résolus à pousser les hommes en 
avant, même en face des pertes les plus meur-
trières, et aussi au fur et à mesure qu'une 
ligne grise massée et dense chancelait, hé-
sitait, s'éclaircissait et finalement tombait en 
monceaux de cadavres et de mourants sur 
les pentes de Malancourt, des régiments 
étaient envoyés en avant et le front d'attaque 
allemand ébranlé se reformait pour lutter 
sur une autre centaine de mètres. Une ou 
deux compagnies prirent pied dans les pos-
tes d'écoute des Français et dans leurs sa-
pes avancées, mais ils ne purent aller plus 
avant. 

Dans la nuit de jeudi, le bombardement des 
positions françaises recommença et vendredi 
l'ordre fut envoyé d'abandonner certaines 
parties des lignes du front français sur les 
pentes nord de la cote 304. C'était la seule 
chose à faire, car le bombardement allemand 
avait comblé toutes les galeries de communi-
cation et avait bouleversé tous les parapets 
de sacs de sable hâtivement établis et il eut 
été inutile de sacrifier des existences pour 
tenter de tenir ces positions. Les canons 
français toutefois se livrèrent à un tir de bar-
rage si infernal que les Allemands furent 
mis dans l'impossibilité complète de quitter 
le couvert de leurs propres tranchées et de 
tirer avantage du repli des Français 

Dans la nuit, les troupes allemandes qui 
avaient auparavant, pendant le jour tenté 
de déboucher de Malancourt, essayèrent d'at-
teindre les pentes de la cote 304 sous la pro-
tection de ce bois. Elles furent rapidement 
découvertes et chassées à la pointe de la 
baïonnette par les Français. 

Le kronprinz, malgré ses efforts- désespé-
rés de ces trois derniers jours, n'a pu sur 
aucun point prendre pied dans la ligne prin-
cipale de défense des Français et l'état-major 
français est absolument confiant que cette 
dernière attaque contre la cote 304 aura le 
même sort que les autrss 
-Les Allemands ont dû faire usage de 30.000 
„?, * J?s ,de troupes fraîches dans les atta-
ques de Jeudi et de vendredi et leurs pertes 
naml teindre au moins ^ moitié de ce 

L'ESPIONNAGE EU EGYPTE 
Les autorités anglaises prennent 

des mesures die rigueur 
Londres, 7 Mal. 

Les autorité égyptiennes, à la suite de l'ar-
restation en Egypte de quatre Grecs soup-
çonnés d'espionnage, viennent d'édicter des 
mesures spéciales concernant les sujets des 
pays neutres qui arrivent en Egypte ou en 
partent. Ils devront être porteurs, à l'arrivée 
et au départ, d'une autorisation individuelle 
du général commandant en chef. 

Les Grecs qui veulent se rendre en Egypte 
feront demander cette autorisation par Ta lé-
gation d'Angleterre à Athènes. Ils devront in-
diquer le nom d'une personne établie en 
Egypte qui leur servira de garantie auprès 
des autorités égyptiennes. 

//. Y A UN AN 

Samedi 8 Mai 
En Belgique, près de Saint-Julien, les An-

glats refoulent une^offensive ennemie ; au 
sud d'Ypres, à la cote GO, ils s'emparent de 
nouvelles tranchées perdues. Autour de Lens, 
un ouvrage allemand important est enlevé 
par un bataillon français. Dans le bois Le 
Prêtre, trois contre-attaques ennemies arrê-
tées net. Sur la Fecht (rive droite), progres-
sion française de près d'un kilomètre sur un 
front de 1.500 mètres, vers Metzeral. 

Front oriental : batailles acharnées de la 
Vistule aux Karpathes ; avance de l'armée 
Mackensen en Gaiir.u. 
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Sydney, 7 Mai. 
La récolte de blé en Nouvelle-Galles du 

Sud est exceptionnellement belle et laisse 
un excédent considérable disponible pour 
l'exportation. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Mai. 
La tempête persiste ('ans le Nord sur le 

front de bataille, accentuant le caractère 
tragique de la lutte terrible qui se poursuit. 
L'ennemi continue à arroser d'obus de tous 
calibres la cote 304, qui sera aussi célèbre 
que le Mort-Homme ; mais il n'a pas re-
nouvelé ses attaques d'infanterie depuis l'é-
chec sanglant qui lui a été infligé. Les jour-
naux allemands dissimulent eclui-ci à leur 
manière. C'est à peine s'ils mentionnent 
celte action dans laquelle le kronprinz a 
engagé au moins trente mille hommes dont 
la moitié ont été sacrifiés en pure perle. 

On peut penser que l'Allemagne avait 
voulu impressionner l'Amérique en faisant 
coïncider l'envoi de sa note arrogante au 
président Wilson avec l'annonce d'un bril-
lant succès. Au lieu de cela, il enregistre 
un échec aussi grave que les précédents. 

La journée d'hier a été assez mouvemen-
tée. On s'est canonné fmieusement de part 
et d'autre sur le front anglais. Nous avons 
brisé une assez forte attaque ennemie au 
sud de la Somme, à peu près au point de 
raccordement des lignes françaises et des 
lignes anglaises. , 

C'est la troisième ou quatrième tentative 
des Allemands de ce côté. La dernière a été 
la plus vigoureuse, mais elle n'a pas obtenu 
de meilleurs résultats .que les précédentes. 

Au sud de Sairit-Mihiel, une reconnais-
sance ennemie a été vigoureusement et 
énergiquement repoussé. L'ennemi peut se 
convaincre que nos lignes sont également 
solides sur toute leur étendue. 

Sur le front italien, nos Alliés enregis-
trent un succès appréciable. 

De même, les Russes marquent un avan-
tage dans leur secteur nord du front euro-
péen, tandis que l'armée du Caucase pour-
suit son avance dans la direction de Bag-
dad. 

MARIDS RICHARD. 

m soldats allemands 
' refusent de 

Trois officiers fusillés 
Milan, 7 Mal. 

On télégraphie de Zurich au Secolo : 
L'état-major allemand cherche à garder 

secrète une grave nouvelle dont nous par-
viennent les premiers détails. 

Dimanche dernier, on a fusillé à Leip-
zig'trois officiers d'état-major qui, contrai-
rement aux ordres de l'état-major, avaient 
laissé leurs troupes dans les tranchées. De-
vant le tribunal de guerre, ils se défendirent 
en affirmant que les soldats refusèrent de 
se lancer à l'assaut. Mais cette déclaration 
ne fit qu'aggraver leur cas, parce qu'ils fu-
rent accusés de n'avoir pas su faire respec-
ter les ordres par les soldats, provoquant 
ainsi la victoire de l'ennemi. 

L'acte d'accusation disait, en effet, que, 
par suite de l'attitude des soldats alle-
mands, les Français avaient pu donner l'as-
saut à la tranchée et en chasser Jes défen-
seurs. 

NOS GRANDS CHEFS 

Le général Péîain 
chef des armées du centre 

Paris, 7 Mai. 
On sait dans quelles conditions le général 

Pétain fut appelé le 25 février à la demande 
du général de Castelnau au commandement 
de l'armée chargée de défendre Verdun et 
comment il sut rétablir une < situation déli-
cate », pour reprendre les termes mêmes de 
la mention figurant dans le décret le nom-
mant à la dignité de grand officiel- de la Lé-
gion d'honneur. 

, Le commandement en chef du groupe des 
armées du centre étant devenu vavant, le 
général Pétain a été promu à la succession 
du général de Langle de Cary. Il commande 
donc désormais en chef le secteur de Sois-
sons à Verdun y compris. Il a eu lui-même 
comme successeur à la tête de l'armée spé-
ciale de Verdun le général Nivelle. 

Le général Nivelle 
Paris, 7 Mai. 

Le général Nivelle, dont il est aujour-
d'hui permis de dire qu'il a succédé au géné-
ral Pétain à la tête de son armée, celui-ci 
ayant reçu sur l'ensemble du front affecté 
par la bataille de Verdun un commandement 
encore plus important, est né le 15 octobre 
1856 à Tulle (Corrèze). C'est un ancien poly-
technicien appartenant à l'artillerie. Il a fait 
partie du corps expéditionnaire de Chine en 
1900 et passé en Algérie la plus grande partie 
de sa carrière. 

Au début de la guerre il n'était encore que 
colonel du 5' régiment d'infanterie. Il fut 
nommé général de brigade le 24 octobre 1914, 
commanda par intérim la 61' division d'infan-
terie le 22 février 1915, puis promu division-
naire le 23 décembre 1915, il reçut le comman-
dement du III0 corps d'armée. 

Il a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
comme colonel, le 19 décembre 1914, dans 
les termes suivants : 

« Chef de la plus grande valeur militaire, 
■'est disunsraé au feu las fl. 10 et 13 août. 

Le 9, l'un de ses groupes fait évacuer Tâ 
village par l'ennemi. Porté le 10 à l'aile gau-
che avec deux groupes, arrête par le feu da 
ses pièces plusieurs attaques. 

« Le 19, participe avec deux groupes à laî« 
taque d'un village, puis à l'attaque d'une 
division. 

« Un groupe entier d'artillerie allemana 
sur lequel il a tiré le 19, a été trouvé le 21 
au matin abandonné sur le champ de ba-
taille. » 

Le général Nivelle a été promu comman-
deur de la Légion d'honneur, le 10 avril 
1915. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiai angisis 

Paris, 7 Mal. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier soir, près d'Autviile, k la faveur d'un 

bombardement contre les tranchées'alleman-
des, nous avons exécute avec succès une in-
cursion à la suite de laquelle nous avons ra-
mené cinq prisonniers. Nous avons tué dix 
Allemands et en avons blessé un grand nom-
bre. N03 certes ont été légères. 

Au sud-est d'Armenticres. après un bom-
bardement de nos tranchées, les Allemands y 
ont pénétre, mais ils en ont été aussitôt 
chassés. 

lis ont tenté également d'attaquer nos tran-
chées à l'est du Cabaret ROUKO, mais Ils ont 
été repoussés. 

Aujourd'hui il y eut une certaine activité 
de l'artillerie au nord de Roclincourt, dans 
les parages de Souciiez et de Garenty, dans 
le secteur de Hohenzolicrn et aux environs 
de Wieitio. 

Hier, Ie3 opérations de nos aviateurs ont 
été considérables. Les quelques aéroplanes 
allemands qui ont étâ aperçus, ont éit 
chassés. 

La réposisg île rÂlfsrgiapa 
L'opinion américaine 

New-York, 7 Mai. 
La grande majorité de l'opinion et de la 

presse américaines désapprouvent la ré-
ponse allemande. Sur 96 journaux notables 
des Etats-Unis, 60 ou bien désapprouvent la 
réponse ou bien demandent la rupture. 23 
approuvent la réponse. 23 ne se prononcent 
pas. attendant de voir la façon dont l'Alle-
magne exécutera ses promesses. Parmi lea 
désapprobateurs se trouvent les plus impor-
tants organes et les plus sérieux. 

Parmi les approbateurs on relève la pré-
sence du New-York Sun et un certain nom-
bre de germanophiles notoires oU à la solde! 
de l'Allemagne. 

On remarque parmi les indécis certains 
journaux des régions habitées par un pour-
centage important d'Allemands. Poux des 
personnalités américaines autorisées, il ne 
fait aucun doute que l'Allemagne s'est mo-
quée des Etats-Unis. 

L'impertinence et le ton presque insoient 
de La réponse n'a, disent elles, d'égal que 
son cynisme et dans tous les milieux aussi 
bien que dans la presse on ne manque pas 
de relever qu'elle constitue un affront pour 
les Etats-Unis. 

L'obligation que l'Allemagne fait aux Etats-
Unis d'obtenir la cessation du blocus anglais 
est considérée comme une nouvelle menace 
sous condition. La fin comminatoire équivaut 
à un refus. 

L'opinion de la presse notamment du New 
York Times déclarant que les Etats-Unis na 
peuvent pas demander à' l'Angleterre de ces-
ser le blocus, détermine nettement quelle 
sera la Téponse réelle de l'Allemagne, puis-
que le fait de l'abandon du blocus est la con-
dition sine qua non du coulage avec avertis-
sement et sauvetage des vies. 

M. Wilson peut donc envisager comme! 
une perspective imminente sa prochaine dé-
cision. 

On se demande, s'il se laissera aller a con» 
sidérer cette fois-ci comme certains le pré< 
tendent ce matin, que la probabilité de rup-
ture est évitée, quant à présent, d'autant 
plus que l'opinion publique et la presse pré-
viennent le président, que s'il veut voir dans 
la réponse allemande seulement une pro-
messe d'abandon des actuelles méthodes 
sous-marines, une décision présidentielle 
temporaire devra Ôtre justifiée par les faits., 

New-York, 7 Mai. 
Tout en étant unanimes à déclarer que la 

réponse allemande ajourne la rupture des re-
lations, les dépêches de Washington aux 
journaux du matin trahissent un vif res-
sentiment de ce que cette promesse d'arrêter 
la campagne sous-marine renferme de bles-
sant. Toutes déclarent que le gouvernement 
ne mêlera jamais la question de la guerre 
maritime meurtrière de l'Allemagne avea 
celle des critiques que les Etats-Unis peuvent 
avoir à formuler au sujet des entraves appor< 
tées par la Grande-Bretagne au commerce 
neutre. 

L'opinion dn Congrès 
Londres, 7 Mal. 

On mande de Washington au Daily News t. 
« Verbeuse et non satisfaisante, tel est 13 

verdict général des membres du Congrès sur 
la réponse allemande à la note de M Wilson. 
Un membre du Congrès a déclaré : » Elle est 
pour la consommation allemande, et à moins 
que M. Bernstorff n'ait des instructions qui 
la modifient matériellement, nous nous trou-
verons bientôt en guerre avec l'Allemagne. »' 

Qae va faire le président Wilson ï 
Paris, 7 Mai. 

Le New-York Herald reçoit de Washington \ 
On apprend de source privée que M. Wil-

son considère la controverse sous-marina 
comme réglée entre l'Amérique et l'Allema-
gne. Bien qu'aucun commentaire officiel 
n'ait été fait sur l'accueil réservé par le gou-
vernement des Etats-Unis à la note alle-
mande en attendant la publication de soa 
texte exact, on assure déjà que le gouver* 
nement n'adressera aucune réponse A l'Ai" 
leauuma. 



t 

M. Robert Lansing fait publier un exposé 
appelant l'attention publique sur le fait que 
le gouvernement impérial allemand a cédé. 
Dn ne croit donc pas que le gouvernement 
agisse en quelque manière que ce soit à 
moins que l'Allemagne n'inflige elle-même 
un démenti à ses propres paroles. 

EL Wilson consultera 
la Commission 

des Affaires étrangères 
Londres, 7 Mai. 

On mande de New-York au Daily Chro-
nicle : 

« Le président consultera les principaux 
membres des Commissions des Affaires étran-
gères des deux Chambres aussitôt que pos-
sible. 

« SI une rupture immédiate n'a pas lieu, 
l'Allemagne apprendra au moins qu une pro-
chaine offense amènera automatiquement la 
rupture des relations diplomatiques. 

f 'La position du président est particulière-
ment renforcée du fait que la presse et la 

Eublic brésiliens demandent l'ouverture des 
ostilités avec l'Allemagne. » 

Les Etats-Unis construisent 
des sons-marins 

Londres, 7 Mai. , 
La marine des Etats-Unis vient de s'enri-

chir d'un sous-marin de grand modèle le 
t-1, premier d'une série de sept submersi-
bles. Ce bâtiment mesure 51 mètres de long, 
est armé de quatre tubes lance torpilles. Il 
sera mû par des moteurs au pétrole. Les six 
autres bateaux du même type seraient livra-
bles avant le l'r juillet. 

L'Action russe 
Prochaine offensive allemande 

Londres, 7 MaL 
Le correspondant particulier du Times à 

Rétrograde rapporte que l'on s'attend de plus 
en plus à une offensive allemande sur le 
iront Nord par des forces militaires et na-
vales agissant de concert. 

Le rôle de l'artillerie, dans cette offensive, 
aurait été- particulièrement étudié. Hinden-
burg se serait montré fort mécontent de l'ac-
tion de l'artillerie lourde devant Dwinsk. 

Le commandant responsable a été relevé 
et le maréchal entend exécuter une prépara-
tion de fer et de feu sans précédent dans 
cette guerre. Depuis le milieu d'avril, des ca-
nons débarquent sans cesse à Libau. L'ar-
mement comporte des canons allemands et 
des pièces autrichiennes. Les premiers vien-
draient notamment de la forteresse de Kœ-
nigsberg. Chargés sur des vagons spéciaux, 
ils sont dirigés de Libau vers Muravievo, der-
rière le front Riga-Dwinsk. Des quantités 
considérables de projectiles arrivent à Lifïau 
par mer et prennent en hâte la même direc-
tion. L'évacuation partielle des régions de 
Mitau et de Tuckum indique encore que l'en-
nemi se prépare à des opérations de grande 
«nvergure dans le large secteur de Riga. 

Le calme règne à Riga 
Pétrograde, 7 Mai. 

On annonce qu'à Riga les habitants qui 
s'étaient enfuis reviennent et que la via re-
prend son cours normal. 

La population est confiante dans l'avenir 
et ne craint pas qu'une offensive allemande 
puisse réussir, étant donnée la force du front 
russe. 

Le torpillage ùn "Lusitania" 
New-York, 7 Mal. 

L'anniversaire du coulage du Lusitania 
sera commémoré aujourd'hui à New-York et 
dans les autres'villes des Etats-Unis. Le Co-
mité des Droits de l'Amérique, composé des 
Américains les plus éminents, a organisé de 
nombreux meetings afin de discuter, au point 
de vus humanitaire et moral, l'attitude de 
l'Allemagne vis-à-vis des Etats-Unis dans la 
guerre actuelle, autrement dit le péril teuton 
qui menace l'idéal américain. Le Comité eu 
question condamne les méthodes de guerre 
employées par l'Allemagne. 

Londres, 7 Mal. 
A l'occasion de l'anniversaire du torpillage 

du Lusitania, plusieurs importants meetings 
auront lieu aujourd'hui à Londres, surtout à 
Hyde-Park. 

Au pont de Westminster, do nombreux ma-
nifestants parmi lesquels des survivants du 
Lusitania, des soldats anglais blessés; des 
Français, des Russes, des Éelges et des Ser-
bes constitueront un long cortège qui par-
courra les principales voies du West-End 
pour se rendre à Hyde-Park. 

Paris, 7 Mai. 
Le premier anniversaire du torpillage de 

la Lusitania dans lequel périrent 1.198 per-
sonnes, hommes, femmes et enfants, dans 
l'après-midi du vendredi 7 mai 1915, a été 
commémoré ce matin, à 10 h. 30 en l'église 
île l'ambassade anglaise, par un service re-
ligieux. L'assistance, particulièrement nom-
breuse, a écouté avec émotion les paroles du 
chapelain le Rév. A. Stanley V. Blunt, flé-
trissant le crime du sous-marin allemand 
comme la plus noire infamie de l'histoire, 
qui laissera une tache indélébile sur l'hon-
neur de la marine germanique. Le service 
religieux a débuté par l'inauguration d'une 
plaque commémorative en l'honneur du lieu-
tenant Archibald Ramsay, engagé dans la 
légion étrangère et mort au champ d'hon-
neur. 

Un navire anglais attapé 
Londres, 7 Mai. 

Le Daily Telegraph dit que d'après une in-
formation reçue au Lloyd le navire Clan-
Macfadyen, arrivé avant-hier matin h Til-
bury, fut attaqué dans la baie de Biscaye par 
un sous-marin qui lui causa des avaries vers 
le milieu endommageant la cheminée et plu-
sieurs chaloupes. 

Un voilier français coulé 
Villagarcia, 7 MaL 

Le vapeur espagnol V/enceslao, venant 
d'Angleterre, a mouillé dans notre port pour 
y débarquer 18 officiers et marins QU voilier 
français Maria-Molinos, trouvés dans des ca-
nots. Les Français ont déclaré que le 3 mai 
ils avaient rencontré un sous-marin allemand 
qui leur accorda un quart d'heure pour quit-
ter le bord; Après quoi il coula leur bateau ; 
18 heures après le Wenceslao les recueillait. 

Un questionnaire suspect. — Le cas 
de l'inspecteur général Ch. Brunot. 

Paris, 7 Mai. 
Noua lisons dans la Liberté : 
Il y a quelques jours le Temps publiait un 

long article documenté à propos d'une en-
guête par questionnaire adressée à tous les 
armateurs français sur le torpillage de nos 
bateaux. 

Sous couleur d'améliorer la sauvegarde des 
navires, le fret, les assurances et d'annihi-
ler les efforts de l'ennemi, cette circulaire 
tondait en fait à corroborer la thèse alle-
mande que la plupart des torpillages n'au-
raient pas été opérés par des sous-marins, 
mais par des mines en des conditions n'en-
traînant aucune responsabilité. 

L'auteur de ce factura, disait notre confrère, 
a pris certaines précautions, mais il s'est 
bien gardé de signer. Cependant, l'Action 
Française de ce matin qui reproduit tout 
l'article du Temps ajoute cette contribution 
signée : Léon Daudet : 

« Or, à cette circulaire proboche non si-
çnée était jointe pour réponses éventuelles 
Se* armateurs, lesquelles réponses eussent 

évidemment constitué un dossier intéressant 
pour l'Allemagne, une enveloppe imprimée 
et timbrée portant le nom suivant donné com-
me celui de l'auteur responsable de la circu-
laire : Ch. Brunot, 88, rue de Liège, Paris, 
je ne connais pas M. Ch. Brunot. C'est la 
première fois que je vois son nom, mais il 
n'y a que deux hypothèses : ou il est l'ins-
trument et la victime d'une abominable ma-
chination, dont il doit rechercher et dénon-
cer les auteurs ou il sert sournoisement l'in-
térêt boche. Or, M. Ch. Brunot est Inspecteur 
général au ministère de l'Intérieur, officier 
de la Légion d'honneur et de l'Instruction 
publique. Nous croyons d'ailleurs savoir que 
depuis mardi l'inspecteur général Ch. Brunot 
est mis à la retraite ». 

Un collaborateur de la Liberté s'est pré-
senté dans la matinée chez M. Ch. Brunot 
qui, après avoir pris connaissance de l'arti-
cle de M. Léon Daudet, lui a répondu qu'il 
croyait n'avoir pour le moment aucune décla-
ration à faire à" la presse et qu'il s'explique-
rait lui-même, quand il le jugerait utile et 
dans la forme qui lui paraîtrait convenir. 

LÀ GUÉRBË EU OBIEUT 

. le zeppelin abattu est le «L Z7&5» 
Salonique, 7 Mai. 

Le zeppelin abattu hier était le L-Z-55 ou 
55. Deux hommes de l'équipage ont été trou-
vés carbonisés. 

Les journaux gress se félicitent 
de la chiite des zeppelins 

Athènes, 7 Mai. 
Parlant du zeppelin descendu, la Patris 

écrit i 
Il se rendait dans la capitale macédonienne 

pour répandre le deuil, tuer des femmes et 
des enfants. Il a échoué dans son entreprise, 
grâce aux vaillants aviateurs français et à 
la garde vigilante des postes français, aux-
quels nous adressons nos remerciements pour 
avoir sauvé nos compatriotes des bombes 
meurtrières. 

Le Nca Hellas salué la destruction de l'as-
sassin aérien et ajoute : 

« Chaque destruction de zeppelin sert la 
civilisation européenne, que cette guerre a 
mise en péril. Nous sommes heureux de 
cette victoire des Alliés et de l'influence mo-
rale qu'elle aura sur leurs ennemis et sur la 
population de Salonique. » 

L'inféodant tin l'kwk française 
et le roi de Orèos 

Athènes, 7 Mai. 
Le colonel Bonnier, chef des services d'in-

tendance de l'armée d'Orient et ancien mem-
bre de la mission militaire française en 
Grèce, a été reçu en audience vendredi ma-
tin par le roi Constantin. L'entretien a été 
particulièrement cordial, le souverain ayant 
toujours marqué en effet une grande bien-
veillance pour le colonel Bonnier. La conver-
sation aurait porté sur les moyens de ravi-
tailler l'armés grecque en Macédoine. 

Selon certains renseignements, le colonel 
Bonnier qui revient de Paris, a été interrogé 
par le roi Constantin sur la situation des 
armées de Verdun et ses déclarations auraient 
fait grande impression sur le souverain qui 
n'aurait pas caché son opinion que les opé-
rations engagées sur la Meuse auraient une 
répercussion sur l'ensemble des théâtres de 
la guerre. 

line 
On sous-marin anglais 

devant Gonsfantînoplo 
Milan, 7 Mai. 

On télégrapliie d'Athènes au Secolo : 
« Selon des nouvelles portées par des per-

sonnes arrivées de Constantinople, la semaine 
dernière, un sous-marin anglais a fait son ap-
parition provoquant une grande panique. Les 
batteries de la côte tirèrent contre le sous-
marin qui réussit à se soustraire au feu de 
l'ennemi en plongeant. Les obus turcs en-
dommagèrent au contraire le paquebot turc 
Mahasusse qui se dirigeait vers Kadikioi. 

Les soldats austro-allemands qui se trouvent 
actuellement à Constantinople ne dépassent 
pas 5.000. 

ips national 
icoohsmt 

Paris, 7 Mai. 
Une réunion de la Ligue Nationale contre 

l'alcoolisme a eu lieu après-midi, à la Sor-
bonne, sous la présidence de M. Painlevé, 
ministre de l'Instruction publique. On remar-
quait sur l'estrade Mme Maria Vérone, avo-
cate à la Cour d'appel ; M. Vandervelde, mi-
nistre d'Etat de Belgique et M. Lafond, se-
crétaire général du groupe anti-alcoolique à 
la Chambre des Députés. 

M. Vandervelde a soulevé l'enthousiasme de 
l'auditoire par son éloquence puissante et 
l'expression de sa foi dans le succès de la 
lutte anti-alcoolique. M. Lafond a parlé des 
projets anti-alcooliques en préparation. Mme 
Maria Vérone a dit le grand rôle qui incom-
berait à la femme dans la lutte anti-alcooli-
que de demain. L'ordre du jour suivant a été 
voté * 

Les 3.000 citoyens réunis à la Sorbonne, le di-
manche 7 mai, sons la présidence de M. Pain-
levé, ministre de l'Instruction Publique, prient le 
Parlement de voter les mesures les plus énergi-
ques pour réprimer l'alcoolisme, notamment la 
suppression du privilège des bouilleurs de cru sans 
aucune allocation familiale et l'interdiction de la 
fabrication et de la vente de tous les apéritifs à 
base d'alcool, l'alcool servant à la fabrication des 
explosifs, ils s'engagent à n'en faire aucune con-
sommation jusqu'à la victoire finale. 

d'un miracle, voyez-vous, après la réponse alle-
mande, comment l'Allemagne pourra éviter la 
guerre avec les Etats-Unis T 

1 la Société ne aewiaie les laefrgs 
LES RECOMPENSES 

AUX HEROS DE LA MARINS 
Paris, 7 Mai. 

Cet après-midi, la Société Centrale de Sau-
vetage des Naufragés a tenu son assemblée 
générale annuelle dans la salle de la Société 
de Géographie, sous la présidence de M le 
vice-amiral ïouchard, ancien- ambassadeur, 
président de la Société. 

Après une allocution de l'amiral Touchard 
le vice-amiral de Jonquières, administrateur 
de la Société a proclamé les prix et les mé-
dailles décernés par la Société pour des faits 
de sauvetage. 

L'amiral de Jonquières a passé ensuite à la 
liste glorieuse des sauvetages accomplis dans 
des actions militaires. Des médailles d'or sont 
attribuées aux matelots Gallène et Le Fèvre, 
du Carthage, coulé par un sous-marin ; au 
capitaine Arneau, commandant le Biarritz ; 
au lieutenant Cerizola, du paquebot L'Eu-
phrate. L'amiral de Jonquières a rendu en-
suite un solennel hommage au capitaine et à 
1 équipage de la Provence-U, coulé dans les 
circonstances que l'on sait, ainsi qu'au capi-
taine norvégien Tommeras, du Borsten oui, 
malgré la tempête et la présence d'un champ 

de mines, n'hésita pas à secourir le vapeur 
français Trignac. 

AUX PORTEURS BB TITRES DES PAYS NEUTRES 
jQimasnt rlpiifife i 

i l'appel in ministre ta Finances 
A peine l'appel du ministre des Finances 

aux porteurs de titres des pay3 neutres a-t-il 
paru, que l'on peut déjà se rendre compte 
de l'accueil favorable qu'il reçoit. 

Voici ce dont il s'agit : le Trésor procède 
continuellement à de grands achats à l'étran-
ger pour la défense nationale. Or, pour évi-
ter une hausse des changes, il doit se procu-
rer sur place des crédits et les titres qui vont 
être confiés à l'Etat faciliteront ces opéra-
tions. 

Que tous ceux qui possèdent des valeurs au 
porteur (espagnoles, suisses hollandaises, da-
noises, norvégiennes, suédoises, etc.,) les lui 
prêtent (la liste vient d'en être publiée au 
Journal Officiel). 

Ce prêt donne de sérieux avantages à celui 
qui le consent. 

En premier lieu, en effet, il voit l'intérêt-
brut de ses titres s'augmenter d'un quart, 
payable à la remise des titres, soit de 25 %. 
Ce qui veut dire, par exemple, qu'à la place 

de 100 francs, 11 en touchera 125. Et si ces 
100 francs sont encaissés avec une prime de 
change, cette prime lui sera remise naturelle-
ment. 

En outre, dans le cas où ces titres seraient 
appelés au remboursement par tirages au 
sort, le bénéfice de cet amortissement appar-
tient également au prêteur. 

Ce sont là des avantages intéressants. 
Ajoutons que tout en prêtant son titre au 

Trésor, le porteur pourra le vendre au mo-
ment qui lui conviendra. Le Trésor remet, en 
effet, en représentation du dit titre un certi-
ficat négociable en Bourse. 

Avec des profits très appréciables, les por-
teurs de titres des pays neutres vont donc 
pouvoir, par cette très heureuse combinaison 
qui est offerte, concourir efficacement à la 
défense du pays. 
' Ils n'ont pas à hésiter et ils n'hésiteront pas 

à participer à l'œuvre commune. 

Paris, 7 Mai. 
Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie. — Au grade de clief de bataillon : 

MM. Weiss, capitaine du 139' régiment d'infante-
rie, maintenu; Domergue, capitaine au 882* régi-
ment d'infanterie, maintenu; Leypold, capitaine 
au 11G" bataillon de chasseurs, affecté au 208* régi-
ment d'infanterie. 

LE CANAL DE MARSEILLE AU RHONE 

L'arrivée du ministre des Travaux Publics. « Aux Chantiers de Provence. La tranchée 
de Qignac. Dans le souterrain. — Le banquet. ■— La visite des ports. 

L'inauguration officielle de la percée du 
souterrain du Bove, qui mettra en relations 
directes, par le canal de Marseille au Bhône, 
Marseille avec l'intérieur du pays, a eu lieu 
hier, ainsi que nous l'avions annoncé, sous 
la présidence de M. Marcel Sembat, minis-
tre des Travaux publics, et, de M. Joseph 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre. 
A cette occasion, une fête ouvrière, qui a été 
comme l'apothéose de cette grandiose mani-
festation de notre activité nationale, malgré 
la guerre, malgré les préoccupations que 
crée la défense du territoire, avait été orga-
nisée par la Chambre de Commerce de Mar-
seille et par l'aimable entrepreneur des tra-
vaux, M. Léon Chagnaud. Cette fête, si elle 
a été contrariée par un léger contre-temps 
qui â retardé le repas attendant les invités 
après la traversée du tunnel, n'a pas moins 

' La caravane à laquelle sont venus se join-
dre M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat ; M. 
Mascle, sénateur ; M. Henri Michel, notre 
excellent collaborateur et ami, sénateur des 
Basses-Alpes, qui, étant député d'Arles, fut, 
à la Chambre, le rapporteur distingué du 
projet de loi du canal de Marseille au Rhône 
et le promoteur vigoureux de l'aboutissement 
à Arles, etc., prend place dans le petit train 
ouvrier qui doit effectuer pour la première 
fois la traversée du souterrain. 

Mais le nombre des voitures est beaucoup 
trop considérable pour la petite locomotive a 
air comprimé, qui, après avoir parcouru en-
viron GÛ0 mètres dans le souterrain est à 
bout de souffle. On doit scinder le train en 
trois rames, dont deux peuvent s'enfoncer 
plus avant sous terre mais doivent finale-
ment bientôt s'arrêter. Et, tandis qu'une par-

Philippe Rieu. Emile Lévy, membres de la Cham-
bre de Commerce ; Henri Brenier, directeur général 
des Services ; Emmanuel Ancey, secrétaire général 
adjoint ; Emile Chabanne, trésorier ; Joseph Four-
mer, archiviste-bibliothécaire ; Alfred Fralssinet, 
armateur, ancien membre de la Chambre de Com-
merce, président du Syndicat marseillais de la Ma-
rine marchande ; Léon Chagnaud, entrepreneur du 
souterrain du Rove ; Brossier, directeur de l'entre-
prise Chagnaud. à l'Estaque ; Faure, sous-direc-
teur de l'usine des produits Chimiques de i'Esta-
crue (PenaTroya) ; Deûeuil, président de Chambre à 
la Cour d'appel d'Aix. 

Les maires de Port-de-Bouc, Châteauneuf-les-Mar-
tlgues, Gignac. Marignane, Vitrolles, Saint-Chamas, 
Berre, Istres, Saint-Mitre, Rognac, Saint- Vlctoret ; 
le sous-préfet d'Aix ; Georges Brenier, membre-
secrétaire de la Société pour la Défense du Com-
merce, faisant fonctions de président ; Rleoux, 
vice-président de la Société des commerçants, maga-
siniers et industriels ; Lisbonis, président du Syn-

Paris. 7 Mai. 
La Victoire. — La note allemande. — De 

M. Hervé : . 
En réalité, quand les Allemands promettent de 

respecter le droit international avec leurs sous-
marins, Ils promettent la lune. Et, en échange 
de cette promesse illusoire qu'ils savent bien ne 
pas pouvoir tenir, qu'est-ce qu'ils demandent aux 
Etats-Unis ? Us leur demandent aussi la lune sim-
plement. Car, c'est leur demander la lune que 
de mettre comme condition à leur respect du 
droit international que les Etats-Unis obtiendront 
des Anglais qu'ils ne les affament plus et qu'ils 
relâchent un peu leur blocus des eûtes d'Alle-
magne. 

Comment les Allemands peuvent-Ils concevoir 
une seule minute que les Américaine vont deman-
der aux Anglais de renoncer à l'arme redoutable 
que leur donne la maîtrise des mers | Il est très 
malheureux, certes, que des femmes allemandes et 
des enfants allemands pâtissent du blocus, mais 
quoi i Cela c'est la triste loi de la guerre, 
quand on est assiégé. L'Allemagne est une vaste 
forteresse assiégée, bloquée, dont le blocus sa res-
serre de plus en plus. 

Les Allemands croient-ils que quand ils ont as-
siégé et bloqué Paris, en 1S70; avec ses deux ou 
trois millions d'habitants, les femmes et les en-
fants étaient tous les jours à la noce T II est très 
malheureux aussi pour l'Allemagne que la flotte 
anglaise soit maîtresse de la mer du Nord et de 
ses entrées, et que les flottes italienne et fran-
çaise soient maîtresses de la Méditerranée. Le pré-
sident Wilson n'empêche ni la flotte allemande 
de sortir du canal de Kiel pour venir détruire la 
flotte anglaise, ni la flotte autrichienne de sor-
tir de Pola pour venir couler les flottes italienne 
et française. On conçoit combien il est humiliant, 
quand on ne croit qu'au droit de la force, on cro-
que un jour la Belgique, un autre jour la Ser-
bie, de sa trouver nn beau jour devant un plus 
fort que soi. en l'espèce, la flotte anglaise qui 
vous dit froidement : Je suis le plus fort sur 
mer, on ne passe pas i » 

Mais qui est-ce qui a empêché les Allemands de 
se construire une flotte plus forte que la flotte 
anglaise î Ce n'est caries nus M, Wilson. A moins j 

•Photo Porca, 

Devant les Chantiers Chagnaud, à l'entrée du souterrain, en attendant le départ 
pour la visite des ports 

été parfaitement réussie et n'en a pas moins 
obtenu tout le grand succès que méritaient 
ses organisateurs. 

A PORT-DE-BOUC 
M. Marcel Sembat, parti samedi soir de 

Paris par le deuxième rapide, arrivait à 
Miramas hier matin, à 8 h. 15. Il était reçu 
sur le quai de la gare par M. Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Bhône ; M. Artaud, pré-
sident, et les membres du bureau de la 
Chambre de Commerce ; les ingénieurs du 
P.-L.-M., etc. Après les présentations, le mi-
nistre et.sa .suite prenaient place dans un 
train spécial qui, empruntant la nouvelle li-
gne de Miramas à l'Estaque, les amenait, à 
9 h. 15, à Port-de-Bouc. 

De nombreuses automobiles, parties de 
Marseille à 7 heures et demie du matin et 
emmenant une partie des invités, venaient 
d'arriver également à Port-de-Bouc. Un cor-
tège se formait aussitôt et entreprenait la 
visite des Chantiers et Ateliers de Provence. 
Visite extrêmement intéressante oU nous 
avons vu à l'ouvrage toute une armée de 
travailleurs, parmi lesquels de nombreuses 
femmes. 

Les visiteurs étaient conduits par M. Jules 
Charles-Roux, président du Conseil d'admi-
nistration des Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, dont les explications fort intéressan-
tes, ont particulièrement retenu l'attention 
du ministre. 

Sortis des ateliers, sur l'un des bâtiments 
duquel on fait remarquer au ministre les 
nombreuses plaques apposées lors du lance-
ment de chaque bateau, nous nous dirigeons 
vers le quai de la Lecque, dont l'outillage 
est en voie de réalisation. Ce quai, qui doit 
être prolongé d'environ 400 mètres, complé-
tera d'heureuse façon l'organisation de Port-
de-Bouc, appelé, par la création du canal de 
Marseille au Bhône, et par l'aménagement 
de l'étang de Berre, à devenir un port de re-
fuge et à un exceptionnel développement. 

Cette visite terminée, les invités prenaient 
place dans les automobiles et se rendaient à 
Marignane où nous arrivions au pont de la 
Floride, traversant le canal de Marseille au 
Bhône, vers 10 heures et demie. 

D'autres invités, venus par un train spé-
cial, parti de Marseille à 9 h. 50, étaient 
déjà là. 

'A MARIGNANE 
Au pont de la Floride, orné de verdure et 

de drapeaux, comme d'ailleurs la gare de 
Marignane, une foule de curieux se pressait, 
qui, à l'arrivée du ministre, lui fit une en-
thousiaste ovation. Un escalier avait été 
construit, par lequel le cortège put descen-
dre dans le canal, en contre-bas d'environ 
une vingtaine de mètres.. . 

Là, des voitures des chemins de fer dépar-
tementaux, attelées ,à urie locomotive égale-
ment ornée de verdure et de drapeaux, atten-
daient les invités pour les conduire jusqu'à 
l'entrée nord du grand souterrain. Marchant 
à petite allure, nous pouvions admirer les 
travaux de cette tranchée de trente mètres 
et le pont élancé qui la traverse à quelque 
distance du pont de la Floride. 

L'entrée nord du souterrain du Rove, elle 
aussi a été pavoisée, les étais ont disparu 
sous des branchages verts que des drapeaux 
aux couleurs nationales rehaussent deçi 
delà,. 

tie des invités revient en arrière, pour pren-
dre des automobiles à Gignac, l'autre con-
tinue à pied vers l'Estaque. Et, si ce n'avait 
été l'inattendu de cette promenade et le re-
tard que forcément elle a causé à la suite du 
programme, elle n'en aurait eu qu'un charme 
plus grand. 

Enfin, tout le monde était réuni un peu 
avant 4 heures à l'entrée sud du grand sou-
terrain et on se mettait à table. 

LE BANQUET 
Aux côtés de M. Marcel Sembat, ministre 

des Travaux publics, et M. Joseph Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
Guerre, prennent place : 

MM. Chargueraud, directeur des routes et "de 
la navigation au ministère dea Travaux Publics ; 
Fontaneilles, directeur des chemins de fer au 
mémo ministère ; de Joiy, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, commissaire technique des 
ports maritimes ; Monentheuil, chef adjoint du 
cabinet de M. le ministre des Travaux Publics ; 
MauirJs, directeur de la Compagnie P.-L.-M, ; Mar-
got, ingénieur en chef de l'exploitation de la 
Compagnie P.-L.-M. f Mascle, sénateur des Bou-
ches-du-Rhône ; Bergeon, Cadenat, Bouge, Auguste 
Girard, Sixte-Quenin, députés des Bouches-du-
lthOne; Schrameck, préfet; Ramlbert, secrétaire 
général de la Préfecture; Albert Cambon, attaché 
au cabinet du préfet; le général Coquet, comman-
dant la 15* région; Eugène Pierre, maire de Mar-
seille; Léon Roger, Georges Budd. Clément Rossi, 
Léon Chagniel, Lazare Peyron, adjoints au maire 
de Marseille; Hippolyte Bardon, Sourd, Viaufl, 
Gautier, Eugène Aillaud, conseillers municipaux 
délégués; Cabassol, président; Emile Michel et H.-
M. Maurel, vice-présidents du Conseil général ; l.iïé-
mond, secrétaire du Conseil général; Louis J. Ré-
gis, secrétaire du Conseil général; Joseph Vidal, 
conseiller général, adjoint au maire; Morizot, se-
crétaire, du Conseil général; Clément Lévy, Fé-
lix Gouln, Merlat, maire; Brland, conseillers gé-
néraux. 

Batard-Razelièie, ingénieur en chef du service 
spécial maritime; Bezault, ingénieur en chef du 
service maritime (2" division) ; Terigi, comman-
dant du port de Marseille; Denizet. ingénieur en 
chef des Ponts-et-Chaussées des Bouches-du-Rhône; 
Genty, ingénieur en chef du service des mines; 
Bourgougnon, ancien ingénieur en chef du canal 
du Rhône, président des Chemins de fer départe-
mentaux; Tissot, directeur des Chemins de fer 
départementaux; Descans, ingénieur des Ponts-ot-
Chaussées de Belgique; Martin, inspecteur divi-
sionnaire du travail; Guérard, Inspecteur général 
des Ponts-et-Chaussées (à Paris); Guillermont, ins-
pecteur principal de l'exploitation de la Compa-
gnie P.-L.-M.; Viallefond et Donguy, ingénieurs 
du P.-L.-M. (traction); l'amiral Lefôvre, comman-
dant la Marine à Marseille; capitaine de vais-
seau Lauwiclt; Portier, directeur de l'Inscription 
maritime; l'intendant Deverre, directeur de l'In-
tendance de la 15- région; Henry Berton, secrétaire 
du Comité consultatif d'a'ction économigue; Max 
Outrey, chef du service colonial; Cahier, directeur 
de la Compagnie des Docks. 

Jules Charles-Roux, président du Conseil d'ad-
ministration des Chantiers et Ateliers de Provence, 
ancien membre de la Chambre de Commerce, an-
cien député des Bouches-du-RhOno ; Lévy, sous-di-
recteur des Chantiers de Provence ; A. Fournier, 
conseiller d'Etat honoraire, a Istres ; Léopold Le 
Mée de la Salle Paul Desbief, Lucien Estrine, pré-
sidents honoraires de la Chambre de Commerce ; 
Adrien Artaud président de la Chambre de Com-
merce • EmUe Lombard et Romuald Giraud, vice-
présidents ; Hubert Giraud, membre-secrétaire ; 
Charles Tourre, Henri Gamel, .T.-B. Dauphin, Gabriel 
Mllhaud .Louis Imbert, Henri Turcat, Adolphe Gouin, 
Paul-Cyprlea Faere. £mU« Kastoia, Lucien. Arnaud, 

dicat général des Industrie du Bâtiment ; Adolphe 
Fouque, président de l'Union des groupements ; 
Paul Masson, directeur des Cours coloniaux ; MM. 
Despagnat, président de la Chambre Syndicale de 
la Maçonnerie ; Edouard Chapal ; Gall, président 
de la Société des Ingénieurs civils de France ; Vuil-
laume, président de la Société des Anciens Elèves 
des Ecoles Nationales d'Arts et Métiers ; de nom-
breuses personnalités du Commerce, de l'Industrie et 
do l'administration, et plusieurs représentants des 
services de l'entreprise Chagnaud et des ouvriers de 
cette entreprise. 

Le banquet compte 350 couverts environ et 
la salle — ce qui est d'ailleurs original — 
n'est autre que l'embouchure du tunnel lui-
même. Cette haute voûte qui ressemble à la 
nef d'une cathédrale, a été décorée avec 
beaucoup de goût par M. Sivan. Elle est cou-
pée, dans le fond, par une large draperie de 
velours rouge, aux franges dorées, piquée 
d'écussons, de drapeaux aux couleurs des 
nations alliées. Ses bas côtés sont ornés de 
plantes vertes et de fleurs et les vingt tables 
perpendiculaires à la table d'honneur sont 
également couverts de fleurs et de verdures. 
Joignez à rela un profusion de lumière élec-
trique sous laquelle rutilent l'argenterie, les 
surtouts, les Services et on aura une idée de 
ce qu'était cette salle de banquet peu ordi-
naire. 

L'incident que nous relatons plus haut n'a 
rien enlevé à la bonne humeur des convives, 
arrivés crottés pour la plupart. Et dès que 
les personnages officiels ont pris place, le 
service, organisé par M. Peysson, le ré-
puté propriétaire de l'hôtel-restaurant Bris-
tol, commence. Ici encore une originalité est 
à noter : les plats étaient amenés en tête de 
chaque table par de petits vagonnets enru-
bannés et fleuris, de telle sorte que toute la 
célérité désirable — vu l'heure tardive — fut 
donnée au service. 

A 5 heures 15 les garçons versent le Cham-
pagne et M. Chagnaud, entrepreneur des tra-
vaux du tunnel, ouvre la série des discours. 

Discours de M. Chagnaud 
Il est de tradition, dit M. Chagnaud, quand on 

perce un grand souterrain, que le chef de l'en-
treprise, le patron, offre une fête à tous ses col-
laborateurs, employés et. ouvriers, et malgré les 
circonstances tragiques que traverse notre pays, 
Je ne pouvais moins faire, vu l'importance de 
l'œuvre, d'ajouter pour tous ceux qui y ont par-
ticipé, une médaille commémorative de ce pre-
mier résultat du percement de la montagne. Nos 
travailleurs en sont fiers, Ils la portent en bre-
loque, c'est leur titre de gloire. Elle leur permet 
de dire : « J'en étals I » 

Après avoir remercié tous ses Invités, qu'il est 
heureux de saluer sous cette grande voûte exécu-
tée sans le moindre accident technique, sous la 
haute direction de MM. les Ingénieurs en chef 
Bourgougnon et Bezault et leurs collaborateurs. 
M. Chagnaud rappelle les difficultés qu'il a fallu 
vaincre, puis il continue : 

Je veux avoir maintenant le plaisir de reporter 
tout l'honneur de cette féte sur les artisans sur 
placé de l'exécution du souterrain du Rove, aux 
directeurs, Ingénieurs, employés, chefs * mineurs, 
ouvriers, à. tous les services, notamment au ser-
vice médical, à tous ceux qui ont collaboré à 
l'exécution et dont j'ai pu mettre à l'épreuve 
si souvent le complet dévouement. 

M. Chagnaud termine en levant son verre en 
l'honneur des ministres, à la plus grande prospé-
rité de Marseille, de la Provence, et après la vic-
toire, sous l'égide de nos institutions da Droit 
et de Liberté, à la plus grande prospérité de notre 
plus grande France. 

M. Chagnaud est yiscoureusement ftpplau,-

di, puis la parole est donnée à M. Jules ChaA 
les-Roux : 

Discours ÛB M. J. Charles-Houx 
M. Jules Charles-Roux profite de la pré-

sence des ministres du gouvernement poufl 
rappeler que Marseille s'apprêtait avant la 
guerre à organiser une exposition,,coloniale.' 
Il demande que les efforts commencés ha 
soient pas perdus : 

Je voudrais, Messieurs le:, ministres, dit-il, pro-
fiter de votre visite pour fixer à nouveau la, data 
de notre Exposition, et vous proposer celle da 
1919. Maintenant que le tunnel du Rove est perfl*, 
grâce à l'appui du ministère des Travaux pu-
blics; grâce aux sacrifices consentis par nos auS.'v>« 
rités locales, à l'intelligente activité de •Mai* 
les Ingénieurs et de M. l'entrepreneur générai] 
Léon Chagnaud, qui a pu triompher des différen-; 
tes difficultés inhérentes à la situation actuelle,.! 
nous pouvons sûrement entrevoir l'heureux mo-
ment do la mise en service du canal du Rhône et, 
faire coïncider son ouverture avec celle de l'Expo-i 
sition. 

Nous pourrions y adjoindre une exposition ma-' 
ritime dans notre glorieux Lacydon, et une expo-j 
sition de littérature, d'histoire et d'arts proven-i 
çaux, dont je suis tout particulièrement épris,! 
ainsi que bon nombre de mes compatriotes, fl-i 
dèles disciples de notre grand et regretté Frédé-; 
rie Mistral. 

Nous pourrions même agrandir le cadre de no-
tre Exposition Coloniale et, sans la rendre inter-
nationale dans la véritable acception du mot,-
car nous ne sommes nullement disposés à ac-
cueillir les Allemands, les Autrichiens, les Turcs 
ni les Bulgares, nous pourrions en ouvrir les PS 
tes à nos alliés et amis. * 

Il me paraît, Messieurs les ministres, qu'il . 
aurait là matière à une belle et utile manifesta-
tion; qu'après la lutte par les armes, nous pour-
rions ainsi prouver que nous sommes tout prêts' 
pour la lutte économique d'après-guerre, pour l'of-
fensive économique dont les dernières conféren-, 
ces de Paris viennent d'ébaucher le programme. 

Les applaudissements qui saluent la péro-
raison de M. Charles-Roux sont à peine ter-' 
minés, que M. Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce, prend à son tour la pa-
role : ' 

Discours de M. Artaud 
Le président de la Chambre de Commercé) 

rend tout d'abord hommage aux élus du dé-
partement dont le concours fut si précieux: 
pour l'organisation de cette cérémonie. Il dé- . 
veloppe ensuite le programme de grands tra-
vaux maritimes dont la Chambre de Com-
merce a pris l'initiative et dont la partie' 
principale concerne l'utilisation de l'étang 
de Berre et l'approfondissement du port d.s 
Bouc prolongement et complément du po*t 
de Marseille. 

M. Artaud conclut : 
Messieurs, en célébrant cette œuvre économigue. 

cette œuvre d'outillage, pour tout dire cette œuvre 
de paix, notre pensée reste fortement attachée 
a ceux qui luttent à la frontière et sur les fronts 
les plus éloignés pour que notre pays puisse suivra 
librement ses glorieuses destinées et je vous de-
m„a , J?e le7er votre verre en l'honneur de nos 
admirables armées et de ceux qui en sont la per-
sonnification parmi nous, M. le général Coquet,, 
commandant la 15" région, et M. le contre-amiral 
Lefôvre, commandant la Marine. 

Comme M. Charles-Roux, M. 'Artaud est 
très applaudi. M. Thierry se lève : 

Discours de M. Thierry 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, expli-

que tout d'abord le but et la portée de sa 
présence à cette fête : 

Dans cette guérie sang précédent dans l'histoire, 
de 1 humanité, dit-il, nous, avons senti com&SgR 
ceux qui sont à la tête du pays ont besoin d'eOfe 
soutenus jusqu'à la fin du conflit. Il faut que tous 
collaborent à la solution du grand drame que nous 
traversons. Nous montrons Ici que la nation en ar-
palx a SU continu'er l'œuvre commencée en pleine 

M. Thierry, dit ensuite que ce qu'il faut 
surtout, après la défensive armée, c'est orga-
niser 1 offensive économique. 

Sqyons prêts pour l'œuvre de demain • 11 faut 
S"*..1;, ne S0lt éParl?n<5 Pour faciliter le' travail, 
1 outillage doit être à la hauteur des circonstances • 
nous ne devons rien marchander pour la prospérité 
publique, pour l'œuvre de solidarité nationale II na 
laut plus que nous ayons ces airs de vaincus, sous 
lesquels nous nous sommes débattus depuis 71. 

M. Thierry en terminant lève son verre à 
1 union de tous les Français. Il est longue-
ment applaudi. 

Enfin, M. Marcel Sembat, ministre des Tra-
vaux Publics, parle le dernier. 

Discours ae M. Sembat 
Le ministre des Travaux publics a rappel 

quau cours de son précédent voyage à Ma>-
seille il avait eu le plaisir de constater le 
rapide progrès des travaux en cours et qu'il 
avait visité avec la Chambre de Cammerce la 
partie déjà creusée du tunnel du Rove. 

Mais que de raisons nous avions alors de crain-
dre 1 intenruption ou le ralentissement de ces tra-
vaux. La guerre concentrait toutes nos pensées et 
réclamait l'emploi de toutes nos forces La France 
pourrait-elle à la fois faire face à la lutte formida-
ble contre les envahisseurs et continuer au plus fort 
de la bataille l'œuvre colossale entreprise en pleine 
PîLlX ? , 

Nous n'avons pas voulu que l'œuvre fut un seul 
jour arrêtée. Au contraire, nous avons désiré qu'elle 
fut poussée avec toute l'activité possible ; car U 
nous semblait que la force de la France se manifes-
terait ainsi toute entière, et qu'il fallait qu'en pleine 
guerre, elle se montrât capable d'achever ce grand 
ouvrage. 

Nous venons de traverser ensemble le prodigieux 
souterrain et au-dessus de nos têtes voici la voûte 
puissante qui ouvre aux bateaux du port de Mar-
seille l'accès direct au Rhône, au Rhône que nous 
aménagerons de telle sorte que de Marseille à 
Lyon, de Lyon à Genève, nos chalands puissent cir- . 
culer sans encombre, porteurs des marchandises avy' 
rivées de tous les points du monde. A, 

Le percement de ce tunnel du Rove que nous inau-
gurons aujourd'hui est un gage de force et de con-
fiance, mais n'est-ce pas quelque chose de plus ti 
Constater la réussite, n'est-ce pas prendre envers 
nous-mêmes un grand engagement? N'est-ce pas 
nous promettre et promettre à la France de con-
tinuer l'œuvre et d'en savoir tirer tout le parti qu'il 
faut ? De tels travaux réalisés nous engagent à 
achever promptement le canal et le livrer le plus 
tôt possible à la navigation, cela va sans dire com-
pléter ce travail par une mise en valeur de tout le 
lleuve, c'est forcé ! Mais ce n'est pas seulement 
cette œuvre-ci que nous touchons, de la main qu'il 
s'agit d'achever l C'est par toute la France, libé-
rée et reconquise, des centaines d'oeuvres pareilles 
et de travaux do cette taille qu'il nous faut entre-
prendre ou pousser à bout. C'est donc une vasta 
politique économique de mise en valeur des riches-
ses nationales qui s'impose à nous, non pas pour 
demain, pour après la guerre, mais pour aujourd'hui ' 
même, dès maintenant, et nous la poursuivons aw 
milieu de la guerre. 

Pour cette œuvre là, tout comme pour l'œuvre i 
suprême do la.défense nationale, tous les Français-
sont d'accord. Ce sont deux œuvres liées; ou Plu4, 
tôt c'est la même œuvre. Nous voulons la Victolra 
française, la victoire des Alliés, pour assurer aux; 
nations le droit de vivre libres et de se développer 
sans entraves, et du même cœur nous assurons pôua? 
demain à la France une vie prospère et vigoureuse 
en l'outillant- pour le grand commerce et la pro-
duction intense. La leçon de la guerre ne sera pas 
perdue. La cruelle, la sanglante, la puissante leçon* 
de solidarité nationale I Lé même élan qui aujour-
d'hui nous unit tous pour nous défendre et contra 
lequel se brise à Verdun le flot furieux de l'inva-
sion, le même élan nous unira demain pour porter! 
au maximum la puissance économique do la France. 

Ainsi, comme je l'affirmais devant vous, à mon 
dernier voyage, ainsi de l'Union sacrée 11 resterai 
quelque chose. Elle ne disparaîtra pas avec les tra-
giques circonstances qui l'ont fait naître. 

Oh ! nous n'entendons pas nous bercer de beaux! 
rêves I 

Nous savons qu'après la guerre, là vie politique 
reprendra son cours normal et que le progrès démo-
cratique se poursuit parmi les luttes. C'est la con-
dition des peuples libres I Mais ces luttes, j'en suis 
sûr, ne seront pas tout-à-fait semblables à celles 
d'hier. La guerre aura passé par. là avec la frater-j 
nité du sang répandu et des larmes versées, la fraterw 
nitô des douleurs et des courages, la fraternité des V 
angoisses et des triomphes. 

Le ton des polémiques ne pourra plus être le mê-
me ; et puis au-dessus des luttes politiques, je la 
répète, il restera quelque chose de commun, une ré-
gion réservée, où les efforts de tous continueront à' 
s'unir pour travailler ensemble a la grandeur écono- ' 
mique du pays. Que diable ! on peut penser différem-
ment sur le régime électoral, et le meilleur moda 
de scrutin, ou sur les matières religieuses et s'ac-
corder sur le développement du port de Marseille 
et le canal du Rhône. 

Seulement, si l'on veut que l'Union sacrée ne pé-
risse pas toute entière, il ne suffit pas de la cla-
mer ! D faut la vouloir et la vouloir pratiquement 
c'est-à-dire ,en accepter les conditions. Il y a donc, 
des conditions? certainement i L'Union sacrée na 
peut durer entre les Français que si, après l'action 
de guerre, une autre action les unit et je vous al) 
dit laquelle; et ensuite s'ils se traitent mutuelle-
ment comme des combattants au service d'una 
même cause ainsi qtie dans les tranchées. 

Nous sommes ici conviés, disaient les cartes d'in-
vitation, à une fête du travail. Il n'y aura de vraia --^ 
fête qu'après la guerre, et pour que la fête du tra- ~ 
vall eoit digne de son beau nom, il ne suffit pas ' 
qu'un travail gigantesque ait été exécuté il faut 
que les travailleurs obtiennent dans la vie natio-
nale la plaoe qu'ils méritent et la reconnaissance 
de leurs droits. 

Tout récemment, M. André Lebon, président do la 
Compagnie des Messageries Maritimes, et M. Jou-
haux, secrétaire général do la Confédération Géné-
rale du Travail, se rencontraient dans une intéres-
sante conférence où l'élite du monde patronal écou-
tait l'exposé des Idées de M. Jouhaux, fur le dé-
veloppement économique de notre pays. Après quoi ^ / 
M. André Lebon se félicita tout haut de cette prise t, 
de contact direct. Quel excellent exemple ! Quel mo» 
dèle à suivra l Messieurs, voulez-vous gue l'UniojJ 



sacrée se fondo définitivement chez nous t Obte-
nons du grand patronat la constante mise en con-
tac avec les délégués des organisations ouvrières ! 
Donnons au momie du travail, l'assurance et la 
prouve quon ne réglera désormais sans lui aucun 
ttes problèmes qui l'iniécessent. 

; dans nos mines; la main-d'œuvre dans nos fabriques 
de munitions est aujourd'hui une question do pre-
mière importance, lit demain, après les vides ef-
froyables de la guerre, nous la verrons se poser par-
tout. Que ferons-nous 1 La laisserons-nous régler en 
dehors du monde ouvrier, sans l'intervention des or-
ganisations ouvrières, c'est-à-dire, contre elles ou 
Jkien admettrons-nous que de même qu'il est impos-
sp>:o qu'on refuse à la production nationale les 
Tiras dont elle a besoin, de même il est impossible 
qu'on remercie les ouvriers qui so sont battus pour 
la France en écrasant sous un flot do prolétaires 
venus de partout, leur salaire, leurs libertés syndica-
les et leurs lois de protection ouvrière î 

Soyons justes i Gonflons l'étude de ce périlleux 
problème aux délégués réunis des organisations pa-
tronales et ouvrières I Nous aurons donné l'exemple 
de la conduite à tenir pour fonder solidement l'U-
nion sacrée. 

Et quelle belle France, Messieurs, quelle belle 
France, si nous réussissons à l'affermir cette Union 
sacrée ! Aussi belle dans la naix reconquise qu'elle 
aura été grande pour la déiîênse de notro sol et de 
notre droit ! Uns Franco où sans rien abdiquer de 
ses espérances d'avenir ,ni de ses convictions pro-
fondes, c'haque Français se sentira chaquo jour so-
lidaire de tous, dans un effort continu pour le.dé-
veloppement de la prospérité nationale, de la jus-
tice économique et du commun bonheur. 

\fcLe discours du ministre fut, à diverses re-
prises, salué par des acclamations chaleureu-
ses, et, disons-le, surtout dans la partie où 
il déclara que la condition essentielle du 
maintien de l'Union Sacrée était la recon-
naissance nécessaire, en toutes occasions, 
des droits ouvriers en présence des droits pa-
tronaux. 

Il est 6 heures et on se prépare p*our ren-
trer en ville. Un certain nombre d'invités 
prennent des automobiles, mais les ministres 
se rendent a bord des remorqueurs qui les 
attendent dans le port de la Lave. 

LA VISITE DES PORTS 
Le ciel qui s'était un peu éclairci se couvre 

de nouveau ; le vent a fraichi et la mer 
danse. MM. Sembat, Thierry, Artaud, Batard-
Razelière, E'ezauK, ingénieur ; Brenier, mon-
tent sur la passerelle du remorqueur que 

Vommande M. Tcrigi et qui a démarré le 
toremier. Et là, pendant la traversée des bas-
ons, ils donnent les explications nécessai-
res aux ministres. Le voyage est lent ; pen-
dant la iraverse'e de l'avant-port, on croise 
un vapeur anglais qui prend la mer et qui 
salue du pavillon ; de vigoureux hourras lui 
répondent ; il en est de même dans les bas-
sins où sont amarrés de nombreux bateaux 
alliés ou neutres ; tous saluent. , 

La nuit est venue ; les réverbères s'allu-
ment de tous les côtés ; luminaire un peu 
maigre et qui s'estompe dans la brume gran-
dissante. Les remorqueurs «traversent /les 
bassins, franchissent la passe de la Joliette 

" et vont s'amarrer au quai Sainte-Anne. Les 
■ invités quittent les représentants du gouver-
nement de la République emportant de cette 
visite aux travaux un réconfort puissant. On 
a pu se rendre compte que, malgré la guerre 
et les efforts qu'elle nécessite, ceux do l'ar-
rière tiennent à prouver à .ceux du front que, 
ipendant la durée du conflit,' ils ont fait ou se 

mpnt efforcés de faire leur devoir. 
T^L- <jg^— — 

aï laïque 
des Bousfces- mm 

Les membres du Comité d'initiative de 
l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône, 
dont le président est le citoyen Vial-Hernio-
laûs, les 73 municipalistes de notre départe-
ment.les très nombreux cercles, groupements, 
etc., etc., de Marseille et des Bouches-du-
Rhône qui par des délibérations, ordres du 
jour, fortement motivés et même, déjà, par 
de premières subventions, ont cordialement 
adhéré à cette Œuvre d'utilité sociale, au-
ront certainement appris avec plaisir que, 
sur la proposition du citoyen Clément 
Lévy le Conseil général avait, dans sa der-
nière séance, inscrit au budget supplémen-
taire de 1&16, un crédit de 10.000 francs destiné 

la création de l'Orphelinat laïque que la 
*uerre actuelle rend encore plus urgent. 
" C'est le premier pas de fait vers la réalisa-
tion de cette belle Œuvre à tous égards. A 
l'Etat maintenant, d'accorder aussi, les sub-
ventions nécessaires. C'est à ce résultat qu'à 
déjà dû commencer à s'employer l'actif Co-
mité d'initiative auquel l'appui le plus dévoué 
de nos sénateurs et députés, nous le savons, 
ne fera point défaut ; aussi espérons-nous 
pouvoir bientôt voir inaugurer dans les Bou-
ches-du-Rhône, le premier Orphelinat laïque 
départemental de Francs. 

Par avance nous y applaudissons de tout 
cœur et adressons aù Comité d'initiative, nos 
félicitations et nos encouragements. 

Jjforts au Champ d'Iionneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

' la défense de la Patrie nous avons à citer 
aujourd'hui le nom : 

De M. Fernand Fouque, caporal au 360' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 33 ans. 
Le glorieux défunt était le fils de notre excel-
lent ami Victor Fouque de l'Agence Havas, 
auquel nous adressons ainsi qu'à sa famille 
l'expression de noire sympathie attristée et 
de nos profonds regrets. 

Nous avons également à déplorer la perte 
De M Baptistin Canteri, soldat au 52 d in-

fanterie, tué à l'ennemi le 23 mars 1916 à 
l'âge de 38 ans ; 

De M Auguste Gay, soldat au 31= d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 23 mars 1916 à l'âge de 
36 ans ; „ , ,. . 

D» M Baptistin-Alphonse Charles, soldat 
au 55° d'infanterie, décoré de la Médaille mi-
litaire tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans ; 

De M Jean Pérès, tué à l'ennemi le 23 mars 
1916 à l'âge de 22 ans ; 

- De M. Joseph Bernard, d'Arias, solaat au 
227° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 30 mars 1910 à l'âge de 
2i ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours du 7 avril au 4 mai 1910 aura 
lieu le mardi, 9 mai 1916 de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de ia République, 6, 
paleTa du numéro 1.501 à 2.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. ; 

La perception de la rue de la Darse, 2S, paiera 
du numéro 2.201 à 2.000 ; 

La perception du boulevard des Dames, 08, paiera 
-du numéro 751 à 1.000 des 3' et i' cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton ; 

La perception de la rue Duguescliu, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 6' canton j 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des T et 12' cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.600 du S" canton ; 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du B' canton ; 

La perception do la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10" et 11" cantons. 

L'Action spdieale et la terre 
On nous communique : 
L'Union locale des Syndicats ouvriers confédé-

rés de Marseille a estimé que s'imposait la tenue 
d'un Congrès de toutes les organisations «yndl-
cales confédérées du département des Bouches-
du-Rhône. 

Conséquemment, elle a décidé que ces assises 
du travail se tiendraient à Aix-en-Provence le di-
manche, 21 mai courant. 

Les Unions locales du département sont invitées 
à convoquer leurs Syndicats adhérents dans le 
plus bref délai possible, afin de prendre toutes dis-
positions utiles. 

Les Syndicats isolés appartenant à l'Union dé-
partementale sont priés de convoquer d'urgence 
leurs adhérents pour nommer leurs délégués au 
Congrès. 

L'ordre du jour du Congrès, conformément aux 
Indications de la C. O. T., est le suivant : 

1° Réparation des dommages causés par la 
guerre ; 

2° Réorganisation du travail; clauses a Insérer au 
traité de paix pour les organisations ouvrières; 

3* Attitude de la classe ouvrière organisée pen-
dant la guerre ; 

i° Offices départementaux et municipaux de pla-
cement des ouvriers et employés; 

6" La main-d'œuvre étrangère; 
6" Question de la « Via Chère» ; 
1' Question des loyers; 
8" La main-doïuvro féminine; 
9" Questions diverses. . 
Les Syndicats adhérents à l'Union des Cham-

bres syndicales ouvrières des Bouches-du-Rhe-ne. 
(Union Locale de Marseille), sont informés qu'une 
assemblée générale de tous les délégués aura lieu 
le dimanche, 14 mal courant, à 0 heures du ma-
tin, salle Pelloutier, à la Bourse du Travail, à 
l'effet de procéder à l'organisation du Congrès 
du 21 à Alx". 

Les camarades sont priés d'être exacts. 
——. _ ^a^. .——— 

Grave Accident dans une Huilerie 
Boulevard de la Méditerranée 

Un grave accident s'est produit, hier après-
midi, dans l'huilerie Arnoux, boulevard de 
la Méditerranée, 73. Trois ouvriers ont été 
grièvement blessés dans les circonstances 
suivantes : 

Vers trois heures et demie, un groupe d'ou-
vriers fut chargé de monter une caisse à eau 
du poids de mille kilos sur une terrasse, à 
une hauteur de six mètres environ. Pour ce 
faire, plusieurs ouvriers se servirent d'une 
chaîne pourtant assez forte, mais qui se rom-
pit au moment du travail. 

Trois ouvriers tombèrent dans le vide. Ce 
sont M. Joseph Pellegrini, 47 ans, habitant 
boulevard Viala, 23, qui eut le bras gaucho 
fracturé et de graves contusions sur tout le 
corps ; Besson Antoine, 39 ans, boulevard 
Saint-Raymond, 16, contusions multiples ; 
Jean Escaresa, 40 ans, maçon, boulevard 
Gr-'.c, 1, à Saint-Louis, graves contusions aux 
reins. 

Ces- blessés furent, en toute hâte, transpor-
tés dans Une pharmacie voisine, où M. Ber-
tin, secrétaire de police, vint les interroger, 
et où ils reçurent les meilleurs soins. Ils ont 
été ensuite dirigés, M. Pellegrini sur la Con-
ception, où il a été admis salle Marie-Gras, 
et les deux autres sur leur domicile. 

L'enquête se poursuit pour établir les res-
ponsabilités relativement à ce déplorable ac-
cident, qui a profondément ému le person-
nel de l'usine et le voisinage. — E. L. 

Parmi les dernières promotions parues au 
Journal Officiel, nous avons relevé avec plai-
sir celle concernant l'intendant militaire 
Chaffard, notre concitoyen, promu au grade 
d'intendant général. 

M. Chaffard qui, au début de la mobilisa-
tion, dirigeait l'intendance du XV0 corps, 
compte, à Marseille, de nombreux amis. Nous 
lui adressons toutes nos félicitations. 

N03 tramways. — A l'occasion de la revue 
des troupes anglaises, la Compagnie des 
Tramways a l'honneur d'informer le public 
que le service de certaines lignes subira quel-
ques modifications sur l'horaire habituel, à 
partir de 2 heures 30. Le service normal sera 
rétabli après le passage des troupes. 

Conférence sur le Maroc. — Sous le double 
patronage de la Société de Géographie et du 
Comité Marseillais du Maroc, sera faite, jeu-
di prochain, à 9 heures, à la Faculté des 
Sciences, une intéressante conférence publi-
que sur : « Le Maroc pendant et après la 
guerre, son avenir' commercial », par notre 
sympathique et distingué concitoyen le capi-
taine A. Cornbarrious, du 113° territorial, dé-
légué commercial à l'état-major à nabat, an-
cien premier juge au Tribunal de.'t«:ommerqe 
de Marseille.Cette conférence d'actualité sera 
accompagnée de projections lumineuses et ne 
peut manquer d'attirer une nombreuse assis-
tance. 

Institut Colonial. — Cette semaine les cours 
coloniaux, institués par la Chambre de Com-
merce de Marseille, auront lieu à l'Institut 
Colonial, 5, rue Noailles, dans l'ordre sui-
vant : 

LurMi, a-3 heures 45 du-soir, M": Masson ; Haut-
Sénégal et Niger (Un); a 5 heures du soir, M. Lau-
rent : Les pierres précieusc-s. 

Mardi, à 5 heures du soir : M. Masson : L'expan-
sion coloniale rançaise de puis 1SS0 : Tunisie, Ma-
dagascar. 

Mercredi, à 3 heures 45 du soir, M. Ségur : Le dé-
veloppement économique; à 5 heures du soir, 
M. jumelle : La préparation des thés. 

Jeudi, à 8 heures 30 du matin, au parc Eoréiy, 
M. Davin : Culture des sésames, arachides, ricins. 

Vendredi, à 5 heures du soir, M. le do:teur de 
Cordemoy : Production des perles. 

Samedi, à 3 heures 30 du soir, M. le docteur 
Reynaud : La défense contre les maladies épidéml-
ques dans les pays chauds. 

Uîi9 amarre se rompt, deux lîîessôs. — 
Un grave accident s'est produit hier matin, 
au bassin de Radoub. Vers 10.heures, le va-
peur Paul-Lecat, des Messageries Maritimes, 
effectuait une manœuvre quand une amarre 
se rompit brusquement et alla fouetter vio-
lemment MM. Louis Guillernic, 44 ans, maî-
tre d'équipage, demeurant rue Sainte, 132, et 
Louis Cassini, 49 ans, matelot, rue Fonderie-
Vieille, 7, qui eurent chacun une jambe bri-
sée. Tous deux ont été transportés et admis 
à la Conception. ^ ■ 

Accident mortel rue Caravelle. — L'autre 
soir, vers 6 heures et demie,, le petit' Marius 
Denaz, âgé de 8 ans, demeurant avec ses 
parents, rue Caravelle, 19; s'étant introduit 
dans une cour sise au numéro 5 de la même 
rue où sont entreposées de nombreuses fu-
tailles, eut la funeste idée de se hisser sur un 
fût. Mais le poids de son corps fit déplacer 
la futaille qui lui écrasa l'estomac et la tête. 
La mort fut instantanée. Le voisinage avait 
entendu un strident cri de douleur et était 
accouru. Le corps dé cet enfant fut bientôt 
retrouvé et le docteur Gorgier, en dehors de 
multiples et graves contusions sur tout le 
corps, constata une fracture du crâne, qui 
avait provoqué la mort. Le petit cadavre a 
été transporté au domicile de ses parents, 
dont l'affliction est profonde. 

Autour de Marseille 
ASX. — Obsèques militaires. — Le maire d'Aix 

a l'honneur de prier les personnes libres de toutes 
occupations, de vouloir bien assister aux obsèques 
du soldat Beddah ben Allma, du 2* tirailleurs, dé-
cédé à l'hôpital militaire. Le convoi funèbre aura 
lieu aujourd'hui, lundi, à 10 heures 30. On se réu-
nira à l'hôpital militaire. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE MEETING DE L'OLYMPIQUE 
Un nombreux public s'est rendu hier sur le 

terrain de l'Olympique où M. Mille avait eu 
l'heureuse initiative d'inviter les coureurs et athlè-
tes du Sporting Club, du Phocée et de l'Olympique 
à une réunion athlétique qui remporta le succès 
le plus brillant. Ainsi s'ouvre la série de meetings 
organisés par l'Olympique et tout fait présager 
que leur succès ira toujours croissant. 

Le 80 mètres plat fut remporté par Cambanls, du 
S. C. M. devant Jeanton du P. C, Bell (O. M.), Ha-
dancourt (O. M.), Coutoulas {O. M.), dans l'ordre. 

S00 mitres : 1er Robin (O. M.); 2" Petit (S. C. 
M.); 3- Giacone (P. O); 4' Canal (S. C. M.); 
5* Bonnin (O. M.); 6' Ayasse. 

1.500 mètres i 1er Zci (S. C. M.); 2' Delprat (P. 
C); 4' Giacone (P. C.) 

b'O mètres haies -. 1er Cambanls;' 2* Hadancourt, 
puis viennent Mouillas, Payrani, Jeanton. 

Lancement du disque : 1er Berglun (O. M.), à 
28 mètres 10; 2* Petit (S. C. M.), à 24 mètres 20; 
3* Laliberté (P. O); 4- Brunaux (P. C.) ; 5* Criesis 
(S. C. M.) (un Jet seulement). 

Saut en hauteur avec élan : 1er Peyranl (S. R. 
M.), à 1 mètre 50; 2' Berglun (O. M.) ; 3* Rumilly 
(O. M.); Hadancourt (O. M. ; Blisson (P. C.) 

Saut en longueur avec élan : 1er Jeanton (P. C.) ; 
et Cambanis (S. C. M ), à 5 mètres C0; S" Peyrani 
(S. C. M.), à 6 mètres 46; 4' Rumllly (O. M.); 5' 
Hadancourt. 

II faut féliciter les organisateurs et les coureurs 
pour le succès de la réunion. On remarquera aussi 
les perfomances de Jeanton (P. C). qui bien que 
Junior a tenu une place brillante à coté des Cam-
banis, Hadancourt, Bell. 

CYCLISME 
Hier s'est couru le grand prix de la F. C. i. M., 

sur le trajet de Saint-Antoine, Trets. Rians, Saint-
Paul, Peyrolles, Meyrargues, Venelles, Alx, Saint-
Antoine, soit un parcours de 113 kilomètres. 35 
coureurs étaient présents au départ qui fut donné 
par M. Fantelli a 10 heures 45. 

A Aix Curtel avait 200 mètres d'avance sur ]e 
deuxième. Il parvint à l'augmenter et arriva pre-
mier a Saint-Antoine à 3 heures 5 minutes suivi 
à 3 minutes par Castel. Puis à 3 heures 16 Gran-
ger, 1er de 2* catégorie, passe la ligne d'arrivée 
prédant de 13 minutes Ceuto. 

Un peloton de a coureurs se présenta à Saint-

Antoine et après un sprint très disputé Maroqui-
naud et Alllbert parvinrent à battre d'une demi 
roue leurs concurrents. Ainsi Curtel a parcouru les 
113 Kilomètres en 4 heures 2!) minutes, c'est-à-dire 
à une moyenne de 26 kilomètres à l'heure malgré 
le vent et la poussière qui gena les coureurs. 

Citations à l'ordre du 341' d'infanterie 
Le lieutenant-colonel Gignoux.commandant 

le 341° régiment d'infanterie, cite à l'ordre 
du régiment, les militaires dont les noms 
suivent : 

Eat'în César (matricule 32DS), soldat 17* compa-
gnie (équipe de fils de fer) : Sur le front depuis 
18 mois. Très crâne. Le 10 avril 1910, est resté à 
son poste de guetteur sous un bombardement in-
tense de grosses torpilles. A été partiellement en-
seveli par l'éclatement de l'une d'elles. 

Valette Jean (matricule inconnu), soldat 18* com-
pagnie : Au front depuis le début de la campa-
gne. Agent de liaison d'un courage résolu, d'un 
dévouement inlassable. Blessé en sentinelle le 11 
mars 1910, sous une rafale d'obus, est revenu sur 
sa demande reprendre, son poste, après s'Ctro fait 
sommairement panser.' N'a quitté son service que 
sur l'ordre formel de son commandant de com-
pagnie. 

Gonthter Armand (matricule inconnu), soldat 
1S" compagnie (équipe de fils do fer) : Au front 
depuis le début des hostilités. Soldat très coura-
geux, d'un calme et d'un sang-froid admirables. 
Le 15 avril 1915, blessé par un éclat d'obus 

Pousthomts Désiré (matricule 014449), soldat 19' 
compagnie (équipe de fils de fer) : Même motif 
que "ci-dessus. 

Bayle Achille (matricule. 17755), soldat 19' compa-
gnie (équipe de fils de fer) : Au front depuis le 
22 septembre 1914. Soldat très courageux et tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. Dans 
la nuit du 10 au 11 avril, fortement contusionné 
par un éclat d'obus, a continué son travail mal-
gré le bombardement. 

Santlnl Jérûme (matricule Inconnu), soldat 22* 
compagnie : Sur le front depuis le début de la 
campagne. Soldat courageux; grièvement blessé 
le 19 février 191G, alors qu'il assurait la protec-
tion de poseurs de fils ce fer, a proximité de 
l'ennemi. 

Pons Henri-Paul (matricule 3ùS91, soldat 22' com-
pagnie : Sur le front depuis le début do la cam-
pagne, soldat très dévoué, très courageux. Tué le 
15 avril 1916, à son poste jle guetteur avancé. 

Ardtlo Victor-Nicolas (matricule 014834), soldat 
22" compagnie : Sur le front depuis lo début de 
la campagne. Modèle de dévouement et do cou-
rage. Le 10 septembre 1914, en se dégageant do 
l'étreinte de plusieurs ennemis, a reçu un coup 
de , baïonnette a la main. Blessé grièvement le 
7 avril 191G, on transmettant un ordre. 

Delr.orso Alexandre (matricule 015754). soldat 23* 
compagnie : Soldat très courageux. Blessé a son 
poste de combat pendant un barrage d'artillerie 
ennemi, dans la nuit du 15 au le avril. A assuré 
son service jusqu'à la lin du bombardement. 

Monlel Stanislas (matricule 2705), soldat 23' com-
pagnie : Soldat très courageux, volontaire pour 
les missions périlleuses. Blessé le 15 juin 1915 à 
la main droite (blessure qui a entraîné l'ankylose 
de trois doigts). 

Nicolas Philippe (matricule 015S50). soldat pelo-
ton des sapeurs : Au front depuis le début des 
hostilités. A toujours ;ait partie du peloton des 
sapeurs. S'est montré, comme chef d'équipe, d'un 
entrain et d'un dévouement au-dessus de tout éloge. 
Le 10 avril laïc, légèrement blessé par des éclats 
de torpille, alors qu'il travaillait à la tranchée 
de première ligne. 

Pourctn Pascal (matricule 2507), soldat peloton 
de sapeurs : Au front depuis le. 22 septembre 1914. 
Soldat très courageux, toujours en avant pour les 
missions périlleuses. Dans la nuit du 10 au il avril 
1916, chargé de placer un réseau devant les pre-
mières lignes, a été grièvement blessé par un 
éclat d'obus. Déjà cité à l'ordre du régiment. 

Henrlot Mmond, canonnier, 16" batterie du 6' 
régiment d'artillerie à pied : Employé au servico 
des mortiers de 15. N'a cessé do faire preuve do 
courage et de sang-froid, au cours d'un réglage 
d'un tir de mortiers de 15, en continuant à servir 
sa pièce, malgré le bombardement ennemi. A été 
blessé à la cuisse, aux reins et à la figure. 

Paris, 7 Mai. 

Le gouvernement* {ait, à 23 heures, le communiqué ol[iciel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement extrêmement 
violent qui dure sans arrêt depuis deux jours dans la région de la 
cote 304, a été suivie aujourd'hui d'une forte attaque allemande 
appliquée sur notre front entre la cote 304 et le Mort-Homme. L'enne-
mi, après des efforts répétés, a pénétré dans un boyau à l'est de la 
cote 304. Partout ailleurs, il a été repoussé avec des pertes sérieuses 
infligées par nos feux de mitrailleuses et les tirs de nos batteries qui 
bombardent énergiquement les lignes allemandes. 

Sur la rive droite de la Meuse, après une intense préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ont prononcé plusieurs attaques successives 
sur nos tranchées, entre le bois d'Haudromont et le fort de Douau-
mont. 

Dans la partie ouest du front attaqué, l'ennemi a pris pied sur 
une longueur de cinq cents mètres environ dans nos éléments de 
première ligne. Au centre et à l'Est, toutes ses attaques ont été 
brisées. 

En Wœvre, grande activité de l'artillerie dans les secteurs du 
pied des côtes de Meuse. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front en 
dehors de la canonnade habituelle. 

rétrograde, 7 Mai. 
L'empereur est parti pour le front. 
Aujourd'hui, la colonie française de Pétro-

grade a inauguré un nouvel hôpital de cin-
quante lits pour les blessés russes. De nom-
breuses notabilités de Pétrograde ont assisté 
à la cérémonie. 

Dans les Flandres 
telee 

Le Havre, 7 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Lutte d'artillerie de faible intensité dans 

le secteur de Dixmude, où nos pièces ont 
bombardé des chalands dans le canal 
d'Handzaeme. -

Communiqué officiel angi 
Londres, 7 Mai. 

L'état-major britannique fait le communi-
qué suivant : 

La nuit dernière et aujourd'hui, activité 
d'artillerie réciproque aux environs de Ma-
ricourt, Thiepval, Arras, Loos, Saint-Eloi et 
Ypres. 

sEIep du 
L'endurance de l'armée française. — Le 

cran et le panache. — Le cœur 
de granit des paysans. 

Genève, 7 Niai. 
Deux journaux suisses publient simultané-

ment deux articles intéressants et élogieux 
consacrés au soldat français. 

Pour la Tribune de Genève, la caractéristi-
que dominante du soldat de la troisième Ré-
publique, c'est le « cran », et elle déinit le 
cran comme suit : 

« Le cran c'est le panache, moins ce qu'il a 
de théâtral. C'est la bravoure avec un peu de 
blague. C'est l'héroïsme, mais bon enfant. 
C'est le courage, mais pas trop austère. C'est 
la confiance en soi, mais pas fanfaronne. 
C'est le mordant par l'initiative. C'est l'en-
thousiasme condensé en bons mots, c'est la 
volonté de vaincre exprimée en gouailleries 
C'est l'offre de sa peau avec bonne humeur. 
C'est de bien vouloir mourir, mais « sans s'en 
faire ». C'est Gavroche et d'Assas, c'est Fan-
fan la Tulipe et Bayard. C'est une légende 
de Baffet sous un dessin de Neuville. C'est le 
faubourg de Paris avec la lumière de l'Arc 
de Triomphe. 

Le cran, offensif en Champagne, défensif 
à Verdun, c'est alors le cran d'arrêt. On ne 
passe pas et les marmites, les trombes de fer 
et de feu ne peuvent rien contre cette volonté 
arrêtée contre cette assurance entêtée. 

Pour la Gazette de Lausanne, ce qu'il faut 
10 plus admirer dans l'armée française, c'est 
sa merveilleuse ténacité, c'est son endurance 
à toute épreuve. Or, cette ténacité et cette 
endurance ce sont les caratéristiques du pay-
san français, qui a apporté dans les tranchées 
son admirable qualité qu'il ne cesse de dé-
ployer dans le labeur quotidien des champs. 
11 rie faut pas so dissimuler, écrit la Gazette, 
que cette interminable guerre, si riche en 
difficultés et en épreuves 'de toute sorte, n'oi-
fre rien de cet héroïsme à panache propre à 
entretenir l'enthousiasme. Cette guerre d'u-
sure use aussi les âmes et c'est merveille de 
voir comment les aualités foncières du pay-

san, qui sont celles de la raco et de la terre, 
ont permis au soldat français d'opposer à 
l'érosion du temps, qui coulé comme un 
fleuve, la résolution de leur cœur de granit. 
Les gens de profession libérale tirent de leur 
intelligence les raisons de durer et de tenir, 
les paysans tirent ces raisons de leur instinct. 
La Patrie est pour eux une chose concrète. 
C'est à la fois leur champ et leur village, leur 
famille, leurs coutumes et leurs habitudes, 
quelque chose de très simple et de très com-
plexe, mais que leur sagesse reconnaît cim-
me essentiel et comme inaliénable. 

)$ opérations orner 
L'action localisée à la rive gauche s'est 

étendue à la rive droite. — Les ré-
sultats ne sont pas en raison 

des pertes considérables su-
bies par l'ennemi 

Paris, 7 Mai. 
La bataille redoubla d'intensité devant 

Verdun. L'action, localisée ces derniers 
jours, à la rive gauche de la Meuse, s'est 
étendue aujourd'hui à la rive droite. 

A l'ouest de la Meuse, d'abord, l'ennemi 
qui bombardait depuis quarante-huit heures 
sans discontinuer, et avec une intensité ja-
mais égalée encore, nos positions de la cote 
304, a lancé, dans la journée du 7 mai, de 
violentes attaques massives sur notre front, 
entre la cote 30-4 et le Mort-Homme. Plu-
sieurs fois de suite il renouvela ses ef-
forts. Mais les feux conjugués de nos mitrail-
leuses et de nos batteries arrêtèrent cha-
que fois son élan, causant des pertes im-
portantes dans ses rangs. En fin de jour-
née, quand le combat cessa, l'adversaire 
n'avait obtenu que ce résultat, bien mince 
en vérité, de pouvoir pénétrer dans un de 
nos boyaux, à l'est de la cote 304, qui nous 
appartient toujours, et qui, au surplus, est 
encore éloignée de Verdun de plus de 15 ki-
lomètres. 

Suivant la méthode dont ils ont déjà usé 
précédemment, et qui consiste à faire pres-
sion sur nos deux ailes à la fois, les Alle-
mands ont mené simultanément, sur la rive 
droite, une affaire parallèle, préparée égale-
ment par un bombardement violent. A plu-
sieurs reprises, ils ont foncé sur nos posi-
tions établies entre le bois d'Haudromont et 
le fort de Douaumont. Ils ont réussi à pren-
dre pied sur une longueur d'environ 500 mè-
tres dans notre tranchée avancée, qui était, 
d'ailleurs, très proche de la leur, dans la 
partie ouest du secteur visé, c'est-à-dire au 
sud d'Haudromont. Mais, au centre et à 
l'est du front attaqué, devant le village et 
le fort de DouaumoiÇt leurs assauts com-
pacts furent partout Prisés. 

Ainsi, d'une part l'adversaire n'a pas at-
teint, sur la rive gauche, la cote 304 qu'il 
se proposait d'enlever, et, d'autre part, sur 
la rive droite, il n'a pas davantage forcé nos 
positions frontales devant Verdun. Pour-
tant, l'état-major allemand joua le grand 
jeu et son effort fut considérable. Mais il 
devient de plus en plus évident que les ré-
sultats obtenus par l'ennemi ne correspon-

dent pas à l'ênormité des moyens qu'il met 
en œuvre, ni à l'effrayante consommation 
d'hommes qu'il subit. 

o 

Pétrograde, 7 Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion de la gare de Kockenhusen, à l'est 
de Friedrichstadt, l'artillerie ennemie a 
bombardé un de nos trains. 

En Galicie, sur la Strypa inférieure, 
dans la région au nord du village de 
Yazloveitz, nous avons progressé "quel-
que peu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, nous avons repoussé 
facilement par l'action de nos avant-gar-
des, une offensive turque. 

Dans la direcUon de Bagdad, lors de 
l'occupation par nous de points organi-
sés de la position de Sermalkerincî, les 
Turcs, ayant subi des pertes considéra-
bles, se sont repliés en toute hâte, aban-
donnant sur le terrain un grand camp 
de tentes et un important matériel. 

Il est établi que lors de l'occupation 
de Trébizcnde ,nous avons enlevé huit 
pièces d'artillerie côtiôre sur affûts, qua-
torze bouches à feu de 6 pouces, un ca-
non de campagne, plus de mille fusils, 
53 caissons d'artillerie et de train des 
équipages, et un buUn de guerre très 
important. 

LES SOÏÏS-MÂRINS EPEM13 EN MEDITERRANEE 

Le ((Boikkala)) attaqué 
Le torpillage est évité grâce 

à l'attitude énergique 
ùu commandant 

Toulon, 7 Mai. 
Hier est arrivé sur rade de Toulon le 

grand vapeur Doukkala, de la Compagnie 
Paquet, de Marseille, commandé par le ca-
pitaine au long cours Ambroselli. 

Le Doukkala a été attaqué par un sous-
marin ennemi. Le commandant Ambroselli, 
qui était sur la passerelle avec son second, 
le capitaine au long cours Mongut, aperçut, 
à six ou sept cents mètres, un sillage in-
diquant le passage d'un sous-marin. Pres-
que aussitôt, il ordonna un coup de barre 
à droite, et, grâce à une navigation en la-
cet, il évita la torpille, qui passa sous le 
flanc arrière, à un mètre du gouvernail. 

Le Doukkala, une heure après, vit le pé-
riscope du sous-marin. Il dirigea sur lui plu-
sieurs coup3 de canon qui allèrent parfaite-
ment vers le point visé. 

Dès que le danger eut été signalé, les 
nombreux passagers qui étaient à bord, ont 
passé leur ceinture de sauvetage et se sont 
préparés à toute éventualité. Ils ont cons-
tamment conservé le plus grand calme et 
le plus parfait sang-froid. 

Le commandant Ambroselli, qui est ori-
ginaire de la Corse, et son second, ont été, 
aujourd'hui,, félicités à leur débarquement 
pour leur attitude énergique. Le comman-
dant Ambroselli a été décoré de la Légion 
d'honneur pour sauvetage, lors du nau-
frage de la Nive, sur la cote du Maroc, en 
1908. 

Les Allemands n'ont pas coulé 
de sous-marin anglais 

Londres, 7 Mai. 
L'Amirauté annonce que le rapport alle-

mand d'aujourd'hui est exact en ce qui 
concerne les deux aéroplanes anglais qui 
sont manquants. Le corps d'un aviateur a 
été retrouvé a la mer. La ceinture de sau-
vetage d'un observateur a été également 
retrouvée dans les mômes parages. L'au-
tre aéroplane semble être aux mains des 
Allemands. 

Par contre, il est faux que les Allemands 
aient coulé le sous-marin E-31 à coups de 
canon, ce bâtiment étant retourné à sa 
base. 

La tentative 'évasion û'ua navire 
allemand aux Canaries 

VUE DECLARATION 
DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

Madrid, 7 Mai. 
Le président du Conseil, comte de Roma-

nonès, a fait hier, les déclarations qu'on at-
tendait touchant la capture, par un croiseur 
anglais, du paquebot Tclde, près du port de 
Santa-Cruz-de-Ténériffe ; 

Le paquebot allemand, a-t-il déclaré, a été cap-
turé à 10 milles du port alors que la limite des 
eaux territoriales est seulement do 3 milles. La 
croiseur anglais qui l'a capturé était par consé-
quent dans son droit et 11 ne peut y avoir à ce 
sujet aucune espèce de réclamation de qui- que 
ce soit. 

Puisque le bateau allemand st. trouvait à une 
distance aussi grande, ainsi que le déclare le 
président du Conseil, c'est donc que toutes les expli-
cations qu'on avait essayé de donner précédem-
ment touchant un accident possible causé par la 
rupture des amarres étaient fausses. 

En réalité, le navire allemand cherchait tout 
simplement à quitter • le port et à prendre le 
large. 

Ce n'est pas la première tentative de ce genre. 
On se souvient quo des navires allemands ont es-
sayé de s'échapper des ports américains où ils 
s'étaient réfugiés depuis le début de la guerre, tels 
VAsunclon, le Turpln et d'autres. 

aien 
L'opiûÉoïi en Hollande 

La Haye, 7 Mai. 
La réponse de l'Allemagne à la note amé-

ricaine ne surprend personne en Hollande. 
En se basant sur les indiscrétions de la 

presse allemande, en ces derniers jours et sur 
les dépêches des correspondants américains 
transmises par la Hollande, il était aisé de 
pressentir que le gouvernement allemand ten-
terait de faire dévier la question si nette-
ment posée par le président Wilson. 

L'AUTRICHE .ET L'ALLEMAGNE 
Ce qne cacïie le fameux projet 

xi'Union Centrale 
Genève, 7 Mai. 

Une revue allemande, qui paraît à Iéna, 
1 Action, dans un but quon n'aperçoit pas 
très clairement, s'est complue récemment à 
rééditer un article d'un littérateur allemand, 
Paul de Lagarde, article où l'Autriche-Hon-
grie était violemment prise à partie, même 
menacée de démembrement. On lisait no-
tamment ce qui suit dans cette étrange re-
production. 

L'Autriche ne doit plus être pour l'Allema-
gne qu'un territoire colonial. Aucun peuple 
de ce vaste empire, sauf les Slaves du Sud 
et las Allemands, n'a une valeur politique, 
lia ne sont que pâte et matériaux pour for-
mel' de nouveaux Germains, mais il faut 
préserver loa Slave» jd,u gud de toute ger-

manisation. Les autres peuples de la monaîv 
chie, y compris les Hongrois, sont un far« 
deau pour l'Europe. Ils sont comme dea 
commerçants manquant de capitaux. La1 

Hongrie n'est qu'un monceau d'absurdités et, 
par conséquent, une anomalie politique. 
Nous aussi, Allemands, nous devons aideu 
à la disparition de ce peuple. » 

M. E. Rakosy,' sénateur et propriétaire.vd« 
Budapesti Hirlap, grand ami de M. Tièza» 
s'élève en termes véhéments contre cet arn 
ticle injurieux, et à son tour il écrit : 

« Qu'est-ce que l'Union Centrale qu'orï 
nous propose aujourd'hui, sinon la réalisa-
tion du rêve de ce Lagarde î Nous ne som-
mes pas disposés, pour notre part, à entrer, 
dans une union où nous servirions de pâtai' 
et de matériaux. La publication d'un pareil 
écrit en Allemagne, en ce moment, est t la: 

fois une impertinence et une stupidité. », 

Rome, 7 Mai. 
Le commandement suprême de l'armé<» 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Actions d'artillerie plus intenses dana 
la zone de Plava, où l'ennemi a tiré sun 
un de nos bâtiments sanitaires. 

Dans le Haut-Sabotino, nos tirs ajus-
tés ont frappé en plein, plusieurs fois, 
un fortin ennemi. 

Petites rencontres d'infanterie aved 
issue favorable pour nous sur le Parmo-
lada, dans la vallée de Vidende et sur ïa 
Vedil-Montenero. 

Aucun autre événement important à' 
signaler. 

Signé : CADORNÂ* 

La comtesse fflarkiewiez 
condamnés 

Londres, 7 Mai. 
Le Sunday Herald dit que la comtesse Mar» 

kiewiez a été condamnée à mort par le Con-
seil de guerre de Dublin, mais que la peina 
a été commuée en emprisonnement à vie avea 
travaux forcés. 

Dublin, 7 Mai. 
Plusieurs rebelles ont été condamnés à 13 

peine de mort, mais tous le3 cas de juge-
ment ont été commués en peines de travaus 
forcés. 

Le nombre des civils tnés 
Londres, 7 Mal. 

Le nombre des civils tués durant l'insui* 
rection de Dublin, et enterrés jusqu'à pré-
sent s'élève à 112, dont 20 femmes. En raison 
du manque de main-d'œuvre, de nombreux 
cadavres sont enterrés sans cercueil. 

Sir Robert Chaumers, ancien gouverneur 
de Cejdan, est nommé secrétaire en chef du 
vice-roi d'Irlande, en remplacement de six 
Matthew Nathan, démissionnaire. 

■ ■ i^frfr, . , ■„ . 

lin Mm de ia Jalousie en Italie 
Un officier se suicide après avoir tuâ 

sa femme et un prêtre 
Rome, 7 Mai. 

Hier soir, à Ponzano, dans les environs da 
La Spezzia, s'est déroulée une sanglante tra-
gédie. Le capitaine d'infanterie Bettolo, ne-
veu de l'amiral décédé le mois dernier, étais 
revenu du front le 3 mai. Obsédé par d'an-
ciens soupçons sur la fidélité de sa femme ej 
qui se portaient sur le jeune prêtre desser-
vant de Ponzano, le capitaine se rendit vers 
minuit, armé d'un mousquet à Ponzano et fi! 
feu contre les fenêtres. Malheureusement, urî 
projectile alla frapper à la poitrine le vieux 
curé, l'abbé du presbytère Nicolo Richetti, 
âgé de 70 ans, qui tomba mortellement at-
teint. Le meurtrier, rentré chez lui, fit à sa 
femme l'aveu de son crime, déclara qu'il sa 
suiciderait, puis se retira dans sa chambre. 
La marquise se leva, comptant aller deman-
der à ses voisins du secours, mais son mari 
ne lui en laissa pas le temps. Il la poursuii 
vit et tira contre elle cinq coups de revolver. 
La marquise tomba foudroyée. Tournant son 
arme contre lui, le capitaine se fit alors sau* 
ter la cervelle. 

m 

DE PARIS 
L'Assemblée générale s'est tenue le 28 avrlL. 

sous la présidence de M. Alexis Rostand. 
Après avoir entendu les rapports du Con< 

seil de la Commission permanente de Con-
trôle et des Commissaires, l'assemblée a ap« 
prouvé, à l'unanimité, les comptes de l'exer-
cice 1915 qui se soldent par un bénéfice da 
10.690.041 fr. OS, et a décidé la répartition 
de 25 francs par action, représentant l'inté-
rêt statutaire de 5 %. Il ne sera procédé au 
paiement d'aucun coupon sur les parts da 
fondateur. 

Le rapport du Conseil d'administration 
montre que le Comptoir s'est efforcé de ren-
dre au pays tous les services que permettait 
sa forte organisation, de continuer l'aida 
qu'il devait à sa clientèle et d'apurer encora 
ses engagements pour parer aux dangers du. 
présent et préparer l'avenir. 

Malgré le manque de personnel et les dif-
ficultés de l'exploitation, le Comptoir a pu 
assurer le fonctionnement de ses agences a 
Paris, en Province, même dans les villes à 
proximité du front, et à l'Etranger. 

Il a prêté son concours le plus actif au pla. 
cernent des Bons et Obligations de la Dëfensa 
Nationale ainsi qu'à la souscription de la 
Rente 5 % et aux opérations de change du 
Gouvernement français. 

M. Emile Ullmann a donné sa démission 
d'administrateur ; le Conseil lui en a mani-
festé ses regrets en rendant hommage à ses 
longs et distingués services. 

MM. Charles Cambefort et Alex. Vacherie, 
administrateurs sortants, ont été réélus. 

Essayez... et vous remplacerez le BEURRE par 

L'ÂlMLIlî .WJT 
En vente partout enpalns de 7 h.,500,250 et lOOgr, 
Seul f'ab'.Société des Fondois-s Ferrier, Haxseillr 
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AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Marseille, Arles, Port-ds-Beuc) 

M" veuve Fernand Fouque, née Ricord, et 
son fils ; M. et M" Victor Fouque, née Im-
bert ; M. et M" Ricord. née Incorpora : 
M'" Madeleine Fouque ; M. Eugène Fouque, 
au 10° d'artillerie ; M. et M" Arnaud et leur 
fille ; M. et M" Henri Imbert (cle Port-de-
Bouc) ; M. et M™ Victorin Imbert (d'Arles) 
et leurs enfants ; M" veuve Auguste Fouque, 
née de Saint-Martin, et ses enfants ; M. el 
M" Arnoux et leurs enfants ; M" veuve Roux 
et ses enfants ; M" veuve Incorpora et sea 
enfants ; M. et M" Duport ; M. et M" Tro-
phime Imbert et leur fille (d'Arles) ; M™ 
veuve Mouttet et ses enfants : M. et M™ Char, 
les Imbert et leurs enfants ; les familles 
Fouque, Imbert (d'Arles et de Marseille), 
Vitte, Carvin, André, Buisson, Fagard. Va-
don, Incorpora, Cartier, Eppe et Bret, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, ami a 
et connaissances de la perte cruelle qu'il3 
viennent d'éprouver en la personne d? 

Monsieur Fernand FOUQUE 
Caporal au SCO' d'injanterle 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, ne-
veu, cousin, allié et ami, mort pour la Fran< 
ce, à l'âge de 33 ans. 

Une messe a été dite pour le repos de son 
âme, en la paroisse de la Trinité (la Palud), 
dans la plus stricte intimité. On ne reçoit 
pas de condoléances. 



Un vrai Printemps 
La cure des Pilules Pink 
Quelques Pilules Pink prises aux change-

ments da saison, c'est chaque lois trois mois 
do santé parfaite assurée. Nombreux sont 
ceux qui ont pris cette habitude excellente et 
lorsqu ils considèrent ca qu'ils ont souffert 
avant et combien ils se trouvent bien depuis, 
Us disent comme notre correspondante d'au-
jourd'hui : La cure de» Pilule» Pink, c'est un 
yrai printemps. 

>9$ 
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f/v,™ Henry CASTAiNGS ^ 

ftl~ Maria Casiaings, en nous envoyant sa 
photographie, que nous reproduisons ici, a 
Bien voulu hous mentionner son âge. « Vous 
pouvez juger, écrit-elle, combien vos pilules 
m'ont rajeunie. Personne no me donne 
47 ans. Avant d'avoir fait la cure des Pilules 
Pink que je pratique au printemps et à. l'au-
tomne, j'étais dans un très mauvais état de 
eanté. J'avais des étourdissements, une gran-
de lassitude générale, je manquais d'appétit, 
de sommeil, et j'avais fort mauvaise mine. 
J'étais toujours enrhumée avec toux sèche, 
respiration courte, étouffements. J'ai consulté 
bien des fois, j'ai pris beaucoup de remèdes, 
j'ai même fait des saisons aux eaux, tout cela 
sans succès. En désespoir de cause, j'ai vou-
lu essayer vos pilules dont on m'avait dit 
beaucoup de bien. Je me les suis procurées 
chez mon pharmacien habituel. C'est au prin-
temps dernier que je les ai prises pour la 
première fois. Pendant tout l'été je me suis 
portée à merveille et n'ai pas eu la moindre 
indisposition. Désireuse de maintenir .cette 
situation si favorable, J'ai pris à nouveau 
quelques pilules l'automne dernier et j'ai 
passé un hiver comme je n'en avais pas 
passé depuis dix ans. Je me sens transfor-
mée, rajeunie, et Je suis beaucoup plus ac-
tive ». 

M" Castaings habite Pau, 25, rue Monpezat. 
En faisant la cure des Pilules Pink on lave 

Bon sang, on le dépure, on le débarrasse de 
toutes les impuretés qui s'y sont accumulées. 
Les Pilules Pink font une lessive générale de 
l'organisme, enrichissent le sang et tonifient 
les nerfs. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin. rue 
Ballu, 23, Paris ; 3 fr. 60 la boita j 17 fr. 60 
les six boîtes, franco. 

Revue Financière 
La Bourse, oetta semaine, a témoigné d'un cer-

tain entrain dans plusieurs de ses compartiments. 
Au dernier moment, cependant, elle «'est montrée 
plus calme. 

Les Rentes françaises se tiennent termes;, fer-
mes aussi les Obligations de la Ville de Paris 

et du Crédit Foncier. Fonds étrangers, bien dis-
poses, quelques-uns. comme l'Extérieure Espagnole, 
les Fonds russes, les Fonds Scandinaves, enregis-
trent quelques progrès. LeS instituUons de Ôg=dit 
Jouissent d'une certaine faveur, en particulier ia 
Banque de l'Union Parisienne; actions des Che-
mina do fer français assez fréquemment cotées; 
Chemins de fer espagnols demandés. 

L'action Suez a aocenté son avance; Compagnie 
Générale Transatlantique ferme aussi; Valeurs de 
mines et de métallurgie assez actives; sur les char-
bonnages, copendant, on ne fait guère que con-
server les avances de ces derniers temps. 

Les Valeurs Industrielles russes se sont tassées 
tout d'abord, mais elles sont mieux à l'heure ac-
tueUe, notamment la Toula. Les mines cuprifè-
res sont bien, particulièrement le Rio-Tlnto, qui 
vient do détacher son coupon de 42 fr. 46; Va-
leurs de caoutchouc sans entrain; Mines d'or eud-
alrlcalnes très calmes. 

Bons et secours 
Liste des dons adressés a ML la Préfet : 
Da M. Stefenelli, agent p. L, de la Compa-

gnie des mines à Batoum, pour les orphelins 
de la guerre, 38 fr. 40 ; de M. A. M., pour les 
soldats prisonniers, 121 fr. 50 ; de Mine veuve 
Massias. pour les éprouvés de la guerre, 200 
fr. ; de M. Vial Hermolaus, directeur, au nom 
des élèves de l'école de garçons du quartier 
Saint-Louis, pour les orphelins de la guerre 
'(35« versement), 15 fr. 35 ; de MmeOuxtau, 
directrice, au nom des élèves de l'école des 
filles de Marignane, pour les mutilés de la 
guerre, 20 fr. ; de M. Gerin, agent voyex en 
chef, souscription de mars du personnel des 
agents-voyers (arrondissements de Marseille 
et d'Arles), pour les éprouvés de la guerre, 
235 fr. ; de l'école de garçons de Saint-Cha-
mas, pour les mutilés de la guerre, 20 fr. ; 
de l'école de filles de Lambesc, pour les habi-
tants des régions envahies. 20 fr. ; des secré-
taires de police et agents téléphonistes, pour 
les victimes de la guerre, 85 fr. ; du person-
nel de la Sûreté, pour les victimes de la 
guerre, 162 fr. ; du groupe marseillais des 
agents du service actif des douanes, pour les 
CÈuvres d'assistance instituées dans le dépar-
tement, 100 fr. ; des élèves de l'école de gar-
çons de la rue Eydoux, pour les enfants Bel-
ges, 120 fr. ; do M. Ed. Manin, courtier, pour 
les soldats mutilés et les aveugles, 200 fr. ; 
de M. Dufoi, percepteur, produit d'un tronc 
Installé à la 6» perception, 8, rue Duguesclin, 
pour les victimes de la guerre, 100 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : de l'Alca-
zar Léon Doux, 1.710 fr. ; du Casino de la 
Plage, 85 fr. ; de l'Empire-Cinéma, 301 fr. 60; 
de M. Revertégat, directeur du Printania-
Coincert, à La Bâtasse, 62 fr. ; de la Société 
« Patria v Arte », 12 fr. 85 ; du Falais-de-Cris-
tal, 882 fr. 75 ; du Casino de la Plage, 235 
francs 55. 

Relevé des dons remis à M. le maire : ver-
sement mensuel (avril 1916) du personnel de 
la Eourse du Travail, pour les familles né-
cessiteuses, 35 fr. ; MM. Benoit, Ricay, Fan-
Jas, Issarte, Meissonnier, SaLadin, Suffren, 
Thouvenin, Walfer, professeurs et chefs d'a-
teliers à l'école pratique d'industrie de gar-
çons, poor les mutilés, 45 fr., pour les bles-
blessés, 45 fr. 50. 

Comité de secours des fonctionnaires du 
Lycée de garçons, pour les familles nécessi-
teuses, 50 ; les élèves de l'école communale 
de garçons de Château-Gombert, pour les 
mutilés aveugles- de la guerre, 5 fr.; les 
élèves de l'école communale de filles de 
Château-Gombert, pour les mutilés aveugles 
de la guerre, 5 fr. 

L'Aide à l'Œuvre des mutilés (Mme Barthe, 
présidente), pour les mutilés, 500 fr.; Syndi-
cat des Dames du Marché central (versement 
hebdomadaire), pour les blessés, 30 fr. 

vu Versement mensuel du personnel de 
l'Etat de l'école pratique de commerce et d'in-
dustrie, de jeunes filles, pour les Œuvres de 
guerre, lOij fr. ; 22» versement (avril 1916) des 
agents du service sédentaire des Douanes, 
pour les mutilés. 175 fr. ; pour l'hôpital du 
Château-des-Fleurs, 175 ftr. ; M. Bresset, 116, 

Si vous digérez difficilement, si vous avez des tiraillements, des pesan-
teurs, des crampes, des renvois, des vomissements, des vertiges, des in-
somnies, etc., c'est que votre appareil digestif fonctionne d'une manière 

défectueuse. En ce cas n'hésitez pas à vous 
mettre au régime du délicieux Phoscao et 
en quelques semaines ces malaises auront 
disparu. Le Phoscao remet en bon état les 
estomacs délicats et assure des digestions ré-
gulières. De plus il régénère le sang et forti-
fie le système nerveux ; c'est pourquoi les 
médecins sont unanimes à le conseiller au?: 
anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Faites un essai avec l'échantillon envoyé gratis 

Ecrire 
(Spéclallti française) 

9, Rue ' Frédéric-Bastiat, Paris 
EN VENTE : Pharmaoies et Epiceries : 2.45 la boîte 

Dans les colis que vous envoyez aux soldats, n'oubltet 
pas de mettre une botte de Phoscao et une botte de Cro-
quettes de Phoscao. 

avenue da la Capelette, pour les mutilés, 5 
francs. • 

D'autre part, les Dames du marché central, 
ont réparti ainsi qu'il suit le montant de leur 
85a souscription : 30 fr, au maire de Marseille 
et 73 fr. 85, convertis en achats de fruits pour 
les principaux hôpitaux de notre ville. 

FACULTÉ DES LETTRES D' 
BACCALAUREAT 

(Session da Juillet 191S) 
Inscriptions. — Les inscriptions en vue du bac-

clauréat seront reçues du 22 mai au 10 Juin, au 
secrétariat de la Faculté des Lettres d'Aix, pour 
la première partie séries latin-grec, latin-langues 
vivantes et latin sciences, et pour la deuxième par-
tie : Philosophie. 

Dossiers. — Les candidats doivent adresser au 
secrétaire de la Faculté et non pas au secrétaire 
de l'Académie ni au recteur : r Leur acte de nais-
sance sur papier timbré et dûment légalisé ; 
2° leur demande d'Inscription sur papier timbré 
(0 fr. 50), suivie de l'autorisation du père ou du 
tuteur. Cette demande sera étabUe d'après les in-
cations qui se trouvent dans les programmes offi-
ciels. En marge, le candidat Indiquera son adresse 
exacte et celle de ses parents, la vit te où 11 désire 
faire les compositions écrites (Aix, Marseille, Nice, 
Ajaccio, Bastia) et la série d'épreuves qu'il désire 
subir ; 3" facultativement et pour "éviter des frais 
de surtaxe, une enveloppe timbrée a leur adresse 
pour l'envoi du bulletin de versement. 

Les dossiers Incomplets et les demandes ne por-
tant pas tous les renseignements exigés ou qui 
arriveront au secrétariat après la clôture du re-
gistre seront renvoyés. 

Versement des droits d'examen. — Les candidats 
qui auront adressé une demande d'Inscription ré-
gulière recevront, par retour du courrier, un bul-
letin de versement. Munis de cette pièce, ils ver-
seront les droits d'examen et devront, pour ren-
dre leur inscription définitive, faire parvenir la 
quittance au secrétariat avant le 20 Juin. 

Dates des examens. — Les examens écrits auront 
lieu seulement à Alx, à Marseille, à Nice, à Aiac-
cio et à Bastia. Ils commenceront lo 3 juillet, à 
6 heures 45. Une convocation jointe au bulletin de 
versement fera connaître l'ordre exact des compo-
sitions. 

Anciens admissibles. — Les candidats anciens ad-
missibles doivent aussi adresser, clans le délai 
fixé plus haut, une demande d'inscription. Ils re-
cevront, en temps utile, une convocation pour 
l'oral. 

Examens oraux. — Les listes des admissibles 
seront publiées par les Journaux de la région, les 
candidats admis à subir les épreuves orales rece-
vront, en outre, une convocation Individuelle, sauf 
ceux de Corse qui devront se tenir à la disposi-
tion du Jury dès la publication de la liste des 
admissibles. 

Pour les séries dépendant de la Faculté des Let-
tres, les examens oraux auront lieu, à Alx, pour 
les candidats qui avaient composé à Aix, Marseille 
et Nice, à Ajaccto et à Bastia, pour les candidats 
de la Corse. 

Dispenses d'dge. — Les candidats qui ont besoin 
d'une dispense d'âge doivent adresser leur de-
mande à M. le recteur avant le 1" juin. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — En matinée, à 2 h. 30, Le Petit 

Duc obtiendra un nouveau triomphe, avec Mme 
Neuillet-Caussade; le baryton Cadio; 18 comique 
Saint-Léon, etc.. 

En soirée, à 8 h. 30, ta Mascotte réalisera une 
salle comble, avec le ténor Lemaire, le baryton 
Raynal, Mlle Lucette Néry, M. Saint-Léon, etc... 

Demain, Véronique. Prochainement, Albert Bras-
seur et toute la troupe de la Porte-Salnt-Martln. 
Location ouverte. 

VARIETES-CASINO.— En matinée et en soirée 
continuation des représentations du grand" succès 
£/n Bouchon /, revue-opérette en 3 actes avec le 
populaire Augé, l'étourdissant Mario, la délicieuse 
chanteuse Maud Delor et toute la troupe de Ba-
ta-CIan de Paris, à ces deux représentations Mlle 
Marcelle Yrveu et sa troupe interpréteront le bel 
artilleur, sketch amusant dont le succès a été 
très grand hier et avant-hier. Location ouverte. 
Téléphone, 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée à 2 h. 30, 
en soirée à 8 h. 30, Hérédité, avec Lydla Borelll ; 
l'Inimitable Chariot ; Polichinelle et Vallée de 
Haine ; Interlaken, panorama ; le désopilant Gri-
bouille ; les actualités, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, représen-
tations monstres, avec un merveilleux programme : 

Léon Roure, le baryton du Grand-Théâtre, bien 
connu du public marseillais; Cléo Christophe, l'ex-
quise chanteuse à voix, etc. Sur l'écran : l'une 
des dernières créations de la cinématographle : 
Liaison fatale, film dramatique en 3 parties, donné 
pour la première fois en vision à Marseille. Mati-
née a 2 heures 30, soirée à 8 heures 30. Location 
à l'avance pour les places réservées et les loges. 

HIPPODROME-PALACE. — Le succès grandis-
sant de ce film est Justifié par les prouesses de 
Maclste, qui sont incroyables et Impossibles a dé-
crire L'intrigue sert au héros de Cabtrfa à de-
venir le miraculeux sauveteur d'une Jeune fille 
qu'il restitue à sa mère au milieu des plus extraor-
dinaires péripéties. 

Aujourd'hui, à l'occasion de la revue des trou-
pes britanniques, le spectacle, ne commencera qu'à 
4 heures, et Maclste passera à 5 heures. 

ELDORADO-CINEMA. v — Au nouveau program-
me : Les Marraines de France, grand film artis-
tique et sentimental, avec Fabienne Fabrége ; 
La Bague de Slva. drame d'aventures ; L'Oncle de 
Bout-de-Zan, comédie avec Levesque du Palais-
Royal ; les dernières actualités de la guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, 9). 
— Programme merveilleux du 5 au 8 mai. Cœur 
qui meurt, grand cinémadrame Gaumont; Amour ! 
Amour l quand tu nous tiens ! par Camille De-
Riso. superbe comédie: Monsieur Charlemagne, co-
médie fine en 5 parties. Mardi et vendredi, or-
chestre en soirée. 

Fédération des Syndicats d'Initiative 
de la Côte d'Azur 

Liste des hôtels et pensions de la 
Côte d'Azur 

Le Neio-York Herald du 20 du courant, sous 
la rubrique t Aux visiteurs de la Côte d'A-
zur », publiait la note suivante : 

« La Fédération des Syndicats d'Initiative 
de la Côte d'Azur envoie gratis par poste à 
toute personne le désirant un livret de 32 pa-
ges en anglais, contenant des informations 
complètes permettant aux visiteurs de la 
Côte d'Azur ou de l'intérieur des Alpes-Mari-
times de jouir de splendides vacances en sa-
vourant les joies du ski et de la luge ». 

Devant le succès obtenu et les services 
rendus par la première édition en français 
et en anglais, la Fédération prépare un pro-
chain tirage en deux langues. 

Ce nouveau document, grâce aux adhé-
sions qui sont venues s'ajouter à celles de 
l'année dernière, pourra être plus complet et 
plus étendu ; il contribuera certainement à 
attirer et à retenir dans notre région, si 
calme et si privilégiée à tous les points de 
vue, un nombre d'étrangers toujours plus 
grand, et à assurer ainsi la réussite de la 
saison estivale dans nos stations balnéaires 
et alpestres, tout en préparant la prochaine 
saison hivernale par une diffusion judicieuse 
dans les villes d'eaux et à l'étranger. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Biliets de Bains de mer 
L'émission des billets d'aller et retour à 

prix réduits, dits de Bains de Mer, a eu lieu 
ainsi qu'il suit : 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été seront les sui-
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou de deux pé-
riodes de 30 Jours moyennant un supplément 
de 10 % par période ; 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié ; 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas : trois 
jours, quatre jours ou dix Jours. 

Inouï erveii 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

E 
A llnonï Tailleur Rue Colbert, 16. 

Ruo St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZlEfîS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GSÎEN08L8 

Les docteurs conseillent : 
pour vos bains, vas douches, 
massages, bains de vapeur, etc.. 
de choisir Le Hammam» 
allées de Meilhan, 14-, 

Publications de iariap du § iai 
Entre : Martini Stefano, cordonnier, et Macc^i» 

Catherine, Journalière. — Alcoka Ohaloum, yj^J/r. 
nalier, et Smiro Julie, culottière. — Santelll An. 
tolne, employé, et Meglia Angèle, couturière. —. 
Provent Henri, employé, et Arnaud Marie, s. p, 
— Chaix Marins, marin, et Pagane Eugénie, cou. 
tarière. — Ghigonetto Joseph, charretier, et La. 
menza Maddalena, Journalière. — Penco Darta. 
gnan, charretier, et Carnurati Teresa, s. p. —■ 
MaisetU Dominique, cultivateur, et Tambon Clé-
mence, bouchonnière. — Marchini Francesco, ajus-
teur mécanicien, et Blard Aurélie, s. p. — Triay 
Antonio, potier, et Baudino Bianca, emgobeuse, 
— Lagnez Edouard, cartonnier, et Arniaud Ma-
rie, s. p. — Peincenat Honoré, chauffeur, et Mar-
caillou Baptistine, s. p. — Guggisberg Karl, hô-
telier, et Roque d'Orbcastel Jeanne, s. p. — Moutta 
Pierre, bijoutier, et Giuliani Silvia, soucieuse. — 
Dufour René, mécanicien-dentiste, et Pellenq Béa-
trix, s. p, — Michel Marius, graveur, et Blasco 
Joséphine, Journalière. — Rochat Louis, serrurier, 
et Tours Antonia, couturière. 

On demande une demi-ouvrière repàs-
seuse, 5, rue du Petit-Saint-Jean, au magasjn, 

•vw On demande un jeune homme de 13'a 
14 ans, pour les courses, chez Bianchi, 8, rua 
du Petit-Saint-Jean. 

wv On demande de bonnes ouvrières taik 
leuses et des fillettes pour faire les courtes, 
payées de suite, chez Escoffier, 1, rue Gri-. 
gnan, au 31 . 

vw On demande des femmes de chambre, 
allées des Capucines, 35. 

vw Albert, tailleur, demande : appiéceurs, 
demi-ouvriers, couturières et un jeune hom-
me pour les courses, 49, rue de Forbin. 

vw On demande apprenties dégrossies et 
des apprenties tailleuses, rue Albrand, 43. 

vw On demande une ouvrière pour formes 
barrettes, chapeaux dames, rue des Beaux-
Arts, 1 A. 

vw On demande jeune garçon ou jeune 
fille pour courses et nettoyage, pharmacie, 
83, rue de la République. 

vw On demande des ouvrières mécanicien, 
nés et rabateuses pour équipement militajjpe, 
travail assuré, bien payées, 72, rue Saints. 

vw On demande une apprentie, payée da 
suite, présentée par ses parents, 40, rué Mont-
grand, rez-de-chaussée. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses chez M" Martin, rue d'Endoume, 79, 

vw On demande un coupeur et un demii 
coupeur chez M. Castanier, 35, rue des Pria-
ces. ' . 

vw On demande des manœuvres, ateliers 
de literie, 25, boulevard Vauban. 

vw On demande un monteur pour la ma-
chine Consolidated chez Féraud, 74, rue Lon* 
gue-des-Capueins. 

/ELLE FORCE POUR LES FAIBLES. 
SANG NOUVEAU POUR LES ANÉMIQUES. 
NOUVEAUX DERFS POUR LES "NERVEUX". 

ILE VIGUEUR POUR LES ABATTUS. 
Vous ne pouvez pas continuer à souffrir de faiblesse, ané-

mie, nerfs, indisgestion ou d'abattement î La vie ne vaut pas 
la peina d'être vécue quand on souffre pareillement. Vous 
n'êtes pas seulement privés d'amu&ement.mais vous Êtes aussi 
empêchés de remplir. vos devoirs Journaliers.. Vous. n'avez 
pas besoin de continuer à souffrir car Wincarnis vous don-
nera la santé dont vous avez besoin. Winçamis possède, un 
quadruple pouvoir, c'est un tonique, un fortifiant, un créa-
teur de sang et une nourriture dea nerfs. Donc il crée ; une 
une nouvelle force, un nouveau sang," une, nouvelle vigueur 
nerveuse et une nouvelle vitalité. C'est pourquoi plus de 
10.000 docteurs recommandent le Wincarala. 

WINCARNIS 
est une véritable nécessite pour tous ceux qui sont faibles, 
anémiques, nerveux abattus, pour les invalides essayant de 
regagner une nouvelle force après une affaiblissante maladie, 
pour tous les martyrs die la digestion et pour tous ceux qui 
sont déprimés et moroses. Wincarnis offre un prompt soula-
gement car le profit commence avec le premier verre pris. 
Vous pouvez sentir le bien qu'il vous fait, voua pouvez sen-
tir le nouveau sang si riche couler dans vos veines, vous pou-
vez le sentir portant une nouvelle vie dans tout votre orga-
nisme. 

Tous les pharmaciens vendent le Wincarnis. 
Voulez-vous essayer juste une bouteille î 

rÊCOÛLEHENTS ! 
[(anciens ou récents guéris en 
|3jours,sans injection,par les 

CAPSULES S^MftRW 
B^la MPTT ITà ïJ Q oll Ma il Tu* n MIT cailla H 

Dépôt da Draperies |k 
VENTE AU DÉTAIL H 

ED. ROUX M 
j 6, rue Haxo, 6 H 

HI WMijilAli, O, oui, £i3HJlaSt mat SolliB S 
■Mineure et terrassiers sont 
IFI demandés de suite, bien 
pavés. Pour tous renseigne-
ments s'adresser à M. Jaquet, 
35, rue Guérln (Beile-de-Mai) 
Marseille. 

1 r MAITRE-BOTTIER, 10° ré-
LE giment d'artillerie à pied, 
près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier pr 

le neuf et réparations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

QU PINTO VENOE 
Mmi et toiles 

•n tous genre», 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂÎSTBS, place Présure,! 
BNARSEILLE 

nn«pr à mes bonnes rela-
uuMU!. tions en Normandie, 
J'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGeRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess..;;. oz et Lises nos 

NNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offre* d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonda do Commerce «t 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages, 
*vi* Divers, Petite Correspondance. [ 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 leiires ou signe». Les annonce* portant l'adresse 
* Bureau du Journal * ne sont pas acceptées. Les textes doivent noua parvenir 
la veille de l'insertion, avant 6 heure» du soir, accompagné» de leur montant 

ffHf ou un mandat en bon do poste. 

illIIIPii 

1 
DROGUER! 
illon,DIANOUX,phai'macier 

I g" Je suis acheteur de Gen-
I BEa tiane, faire offre et éehan-
,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

DE TOUTES LES POISSEES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t,l 

40, rue des Minimes 

f@iites ou Achats 
ds Fonds de Oonsnercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormitô de la loi du 
17 mars 1809 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaino de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les uoms. 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

MECANICIENNES acvhmeffiet 
ouvrières, travail à emporter, 
12, quai du Canal, équipement 

da toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et propreneot 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et le3 lotions 
et préservant de la vermine 
le3 personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Sodé d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestées. 

Île Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et fleiboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou frauco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Sainl-
Jacques, Marseille, 

niais donnez-lui 
une bonne îenue 

«B lui achetait bCDSSEI 

e minerve' 
CORSET DÊPOSS 

dont l'ingénieux dispositif! 
donne à i'cfciaaj î 

Souplesse 
grâce 
Facilité fe' Respiration 

64.RUE DE ROME tt 2 R:)£ GfciOPM a 

au plus offrant 
Vialettes, 5, quai du Canal 

Terrain à 
a vendre en totalité ou â ion 
BOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt d8 façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai. 

LA COLLECTION DE GUERRE 
en fascicules de 

'T.LLOSÏliïfefT* 
Journal Universel 

du 1" Juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

SAGE-FEMME « 
BâSSAS-CâlLLOL. 4, ijsole^rd gadcleitia 
Consult. t. 1. Jours.Prend pens.. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresm 
PAICCCO vides, cunteuanue 
UMfôÔLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Granrl-Chemin d'Aix. 30 

àppartemeDtsi Meoblds 
CHAgjBF.ES & CuiSIEŒS 

rue Fortia, 49 48, 

r| g£ réformé blés-
_ sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant le« 
langues vivantes, sollicite eroi, 
ploi. Etait, avant la truerre,e&* 
péditeur clans les ports belges.. 
Ecrire pour convocation à la! 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière„ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIBS 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Mal 

Les Troi 
- 78 -. 

'Etranoère 
'Grand roman d'açiualitï inédit 

TROISIEME PARTIE 

Garnier sentait monter à ses yeux dea lar-
mes de découragement et de dépit. 

— Imbécile ! crétin I répétait-il- I L'avoir 
laissé filer ! Mais je ne suis donc bon qu'à 
ça I Où la retrouver maintenant. Elle nous 
a planté là, dans un train à toute vapeur, 
avec une Savani truquée 1 

— Ecoute mon vieux, faut pas désespé-
rer, tout n'est pas perdu. Ce qui nous reste 
n'est qu'un mannequin, mais c'est tout de 
même quelque chose. Nous n'avons plus 
la belle comtesse, mais nous avons sa com-
plice. Tâchons de ne pas la laisser filer et 
sûrement, avec celle-là, nous retrouverons 
l'autre. 

— Oh ! évidemment c'est tout ce qui nous 
reste à faire... Mai3 c'est piètre... Et ces 
deux femmes doivent bien se moquer d* 
moi. 

— Tout ça se comptera à la fin, pour l'ins-
tant, je te le répète, rien n'e»t perdu en-
core... 

neproductton et adaptation çinématoaraphique 
rigoureusement iaUrdUtÂ, 

— Qui sait depuis combien de temps elle 
a filé ! à quelle gare elle est descendue I 

Garnier songea longuement. 
— Crois-tu que la Savani se soit aperçue 

avant le départ qu'elle était filée î dit Thé-
sou. 

— Cela me parait peu probable, répondit 
le matelot, étant données les précautions 
que nous avons prises. Dans ce cas, d'ail-
leurs, elle aurait vraisemblablement remis 
son départ plutôt que de s'exposer à rater 
Le tour qu'elle vient de nous jouer. 

— Et à ce moment-là, si elle avait tout 
de même tenu à prendre le train, elle n'au-
rait pas pu, en quelques minutes, prévenir 
Ellen, la mettre dans le train et lui donner 
la possibilité du maquillage qu« nous con-
naissons. 

— Ça prouve, évidemment, que les deux 
femmes ne sont pas partie avec l'intention 
de nous jouer ce tour, mais qu'elles sont 
parties toutes deux selon un plan arrêté 
longtemps à l'avance. 

— Il est donc à peu près certain qu'Ellen 
va essayer de rejoindre sa maltresse, et 
j'avais raison de te dire que nous pouvons 
retrouver la Savani en ne pas lâchant El-
len. Les deux commères se sont sûrement 
donné rendez-vous avant de se séparer. 

— C'est entendu. Il est fatal quà défaut 
de l'autre, je vais suivre celle-là... Mais 
que veux-tu, je n'ai plus aucun espèce de 
confiance en moi. Il n'y a pas de raison 
pour que ma maladresse et mon inexpé-
rience ne continuent pas de m* réserver 
des mésaventures ridicules... Tiens, je n'ai 
en ce moment qu'un désir : tout abandon-
ner et rentrer en France. Là-baa au moins 
on m'emploiera à quelque chose d'utile. 

— T'en fais pas, mon vieux ; et puis, 
1. d'ailleurs, tu ne sensea pas mot de tout 

ça. Dès que tu verras descendre la domes-
tique, tu n'auras pas assez de jambes pour 
la suivre. 

Le découragement de Garnier fut de 
courte durée, et l'optimisme charmant de 
la petite actrice contribua beaucoup à ra-
gaillardir Le malheureux détective ama-
teur. 

Ses nerfs se tendirent à nouveau, sa vo-
lonté de réussir devint plus forte encore ; 
piqué au jeu, il ajoutait maintenant à l'in-
térêt de parvenir à ses fins, le désir tout 
particulier de prendre une revanche. 

— Aussi bien, pensa-t-il, je n'ai plus 
maintenant à prendre aucune précaution. 
Ma présence dans ce train est connue, et 
ce que j'y suis venu faire aussi. Cette do-
mestique me regardait tantôt d'une façon 
qui signifiait clairement : « Tu vois, mon 
pauvre ami, nous avons vu dan3 ton jeu 
Cela étant, je n'ai plus à me gêner, et noua 
allons bien voir qui aura le dernier mot., 

Et, s'adressant à Thésou : 
— Tu vas aller te placer dans le compar-

timent où j'étais, moi je prends ta place 
ïaas le tien, devant Ellen. A chaque sta-
tion, sois prête à me rejoindre, car à par-
tir d'à présent je n* quitte plu» Ellen des 
yeux ni d'un pas. 

— Bravo ! dit gaiement Thésou. Elle va 
en faire une tête, \quand elle verra que'la 
séance continue ! 

Thésou resta dans le couloir un moment 
encore, pendant que Garnier se dirigeait 
vers le compartiment de la fausse com-
tesse Savani. 

Le visage du matelot ne réflétait plus 
aucun dépit, aucun ennui. Calme, souriant 
d'un imperceptible sourire énigmatique et 
railleur, il pénétra dans le compartiment 
et regarda Ellen* fixement. 

Celle-ci le regarda de même, sans bron-
cher. 

Garnier s'assit à la place qu'avait oc-
cupée Thésou, sans cesser de regarder la 
/ausse comtesse. 

Il y avait dans ses yeux une si froide 
résolution, un défi si viril, une si précise 
menace, qu'Ellen finit par baisser les pau-
pières et tourner la tête de l'autre côté. 

Elle essaya de ne plus faire attention au 
jeune homme et de regarder autour d'elle 
comme s'il n'était pas là, mais il était fa-
cile de voir que la surveillance obstinée de 
Garnier l'énervait, le regard qu'elle sen-
tait peser sur elle la décontenançait... 

Alors elle essaya pour dominer ses nerfs 
de regarder encore le voyageur, comme 
elle eut regardé n'importe qui. 

Les yeux et le visage de Garnier avaient 
toujours la même expression énigmatique, 
le même masque immuable de résolution et?| 
de sang-froid. 

La jeune femme s'appliquait à paraître 
indifférente et calme. 

C'était donc décidé, ils allaient se livrer 
tous deux une lutte sans merci. 

— Je te tiens, pensait Garnier, Je te tiens 
et tu ne m'échapperas pas. A nous deux. 
Tu es bloquée dans ce coin de comparti-
ment, tu n;en sortiras pas sans passer de-
vant moi et tu ne m'empêcheras pas de m'at-
tacher à tes pas. Je surveille tous tes ges-
tes. Je suis prêt à tout, je me méfie de 
tout. N'essaye rien, je serai le plus fort. 

Et, profitant du répit qui lui était donné, 
il essaya de faire en lui-même le travail 
qu'Ellen ne devait pas manquer de faire ; 
il essaya d'imaginer par quel moyen celle-
ci pourrait tenter de lui échapper, il envi-
sagea, les plus romanesques,, les plus fan-
tastiaue*. 

Pour être vraiment prêt à tout, il cher-
chait de même la contre-manœuvre qu'il 
aurait à faire en présence de ces divers cas 
de fuite. 

Il était heureux de pousser, si loin la pru-
dence, et s'en félicitait ; cela lui donnait 
une certitude « scientifique » de réussir. 

Et il essayait de mettre dans son regard, 
toujours insolemment posé sur Ellen, l'ex-
pression de ces motSj ces mots eux-mê-
mes : « Je te tiens ! ». 

Ou l'on essaye de « rouler » Garnier 
une seconde fois 

Des voyageurs étant descendus à Policas-
tro, Garnier et Ellen restèrent seuls dans le 
compartiment. 

Brusquement la domestique tourna la tête 
vers Garnier. 

—- Alors, Monsieur, dit-elle, je suis votre 
prisonnière, il paraît 

— Oui, Mademoiselle, répondit froidement 
Garnier. 

— Vous pensez me garder longtemps ? 
— Tout le temps que j'aurai besoin de 

vous garder. 
— C'est à dire ? 
— Jusqu'à ce que vous m'ayez reconduit 

au près de la comtesse Savani. 
Ellen eut un sourire. 
— Tenez, Monsieur, un conseil : j'ignore 

quels sont vos projets mais, quels qu'ils 
soient n'essayez pas de les poursuivre. 

— Je ne prends conseil que de moi. 
— Soit. Mais qui vous dit que je vais re-

trouver la comtesse Savani 2 
— Rien. 
— Alors ? 

Alors je voua Buis* 

— Et vous pensez que je vais me laisses 
faire ? s'écria Ellen d'une voix méchante. 

— Je pense que vous ne pourrez pas m'em> 
pêcher de vous suivre. 

— Mais de quel droit faites-vous cela, qui1 

êtes-vous, que voulez-vous ? 
— Je veux vous suivre. 
Des voyageurs, montés à la dernière sta-

tion entrèrent dans le compartiment. 
— Soit ! souffla Ellen d'un ton de défSA 

nous verrons bien. T 

Le jour blanchissait le paysage. 
L'expresse filait maintenant vers la sta-

tion de Battipaglia quand le sifflet de la 
locomotive annonça l'approche de la gare,, 
il était environ six heures du matin. 

La fausse comtesse Savani, visiblement 
nerveuse, quitta sa place et vint se placer 
devant une fenêtre de la voie. 

Garnier gardait toujours son regard fixé 
sur la jeune femme, et Thésou, fidèle à lai 
consigne reçue, se trouvait déjà dans le cou-
loir d'où, elie aussi, observait attentivement 
Ellen. 

La vitesse du train diminua. On entrait ea 
gare. 

Ellen ramenait frileusement sur sa poi-
trine une écharpe légère et de sa main po-
sée à plat, en maintenait le croisement. 

Quand le train s'engagea le long du quai 
Ellen se pencha au-dessus de la glace bais-
sée de la portière et chercha du regard par-
mi les personnes qui attendaient l'arrivée du 
train. 

Le train stoppa enfin. Il y avait quelqueai 
minutes d'arrêt. 

Ellen n'avait pas quitté sa place, à la por-
iière du wagon. Comme pour se pencher da* 
vantage au dehors, elle avait laissé glisser,, 
sur le rebord de la glace, sa main que jua» 
qu'ici elle avait gardé contre sa poitrine. 

CLa suite à demain^ CLAUDS XRÊY.Qua 


